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L'OR NATIONAL 
Il n'est, dit-on, pire sourd que celui 

qui ne veut pas entendre. Je ne pense 
pas qu'il soit aujourd'hui en France, 
teu fond des faubourgs les plus éloi-
gnés, dans les hameaux les plus pe-r-
ktus, un être pour ignorer que l'Etat 
jfait appel à son concours et lui deman-
de de restituer au Trésor public, con-
tre valeur de papier, les sommes ou 
les parcelles d'or qu'il possède encore. 

Cet appel a été entendu par toute la 
France, i! l'a été particulièrement dans 
le beau département de la Gironde, 
mais il ne l'a pas été partout égale-
«ment. Alors qu'aux guichets parisiens 
de la Banque de France et que dans les 
succursales de province on voyait se 
presser toute une foule honnête : les 
petits bourgeois, les fermiers, les ou-
vriers, les midinettes apporter leur ré-
Eerve, variant de 2,000 à 10 fr., com-
portant les beaux rouleaux empaque-
tés ou l'humble pièce conservée com-
me une médaille, beaucoup trop de 
gens faisaient et font encore la sourde 
oreille. 

Les gros coffres-forts "ne se sont pas 
lentr'ouverts, tous les bas de laine pay-
sans ne se sont pas dénoués. En bien 
«les tiroirs l'or se cache. Ceux qui le 
gardent se croient sans doute très avi-
sés et très malins, prennent en pitié 
les naïfs dont Je candide patriotisme 
s'efforce de grossir le trésor de guerre; 
et ces sages mal avisés ne se doutent 
pas que leur inconscience manque au 
plus pressant et au plus impérieux des 
devoirs N'est-il pas étrange qu'aujour-
d'hui où l'argent court et roule sous 
toutes les formes de crédit, à travers 
(tous les virements d'échange : chè-
ques, mandats, reports, billets de ban-
que, de voir combien l'or demeure en-
tore pour d'innombrables possesseurs 
iun fétiche, une sorte de divinité ta-
bou ? 

Sans doute-, il concentre une valeur 
Appréciable sous de petites dimen-
sions; si léger qu'il pèse, sa résistance 
riéfle les risques courus par le papier-
iSTionnaie si vite sali, si prompt à se dé-
chirer et qu'une allumette pourrait dé-
truire par liasses. Sans doute, l'or, 
sous sa mince forme de pastille, a du 
jeharme et de l'éclat; il est doux aux 
doigts qui le caressent, il ne se ternit 
pas comme l'arpent ou notre affreux 
Villon; sa nette effigie fixe l'Histoire en 
jtraits précis et, à travers la succession 
des figures, atteste la pérennité des 
Institutions. Il s'emporte facilement et 
Se dissimule de même; si vivant en 
plein jour, sa lueur s'éteint dans l'om-
bre du réduit. Sa puissance attractive 
est indéniable. Il appelle le change et 
n'encourt aucun refus. C'est le plus 
précieux des passe-partout. 

i Sa valeur symbolique n'est pas 
moins grande. Aux moins imagina-
tifs, il représente quelque chose de 
rare et d'essentiel. Il évoque les tré-
sors sombres au fond de la mer ou en-
sevelis sous terre, que fait reluire sou-
tdain la botte du scaphandrier ou la 
pioche du terrassier. I! est le signe 
mystérieux de la puissance, le maître 
!des consciences faibles, le Génie cor-
rupteur qui permet d'acheter les âmes 
et les choses. Il incarne les larges do-
minations et les mornes faillites. Cha-
cune de ces pièces brillantes participe 

la substance d'un Dieu, à la fascina-
tion exercée par le Veau d'or. 

Et pourtant, que deviendrait l'or dé-
pouillé de ce prestige le jour où il se 
Verrait supprimé et remplacé par un 
ftutre métal ? Il ne serait plus bientôt 
qu'un souvenir du passé, aussi aboli 
et aussi lointain que les médailles an-
ciennes d'un musée. Tout homme de 
fconne foi reconnaîtra que la valeur 
propre de la monnaie d'or repose sur 
pe crédit public et la richesse du pays, 
*ur sa sécurité aussi. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
 du 21 octobre 1915 
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PROLOGUE 

La Mort du Petit Frère 

•81 elle prêtait l'argent, la famille 
«onsentirait-elle à le rendre? Chacun 
pavait que celle-ci n'était pas riche, et 
jgu« Charles Tourmont, le père de 
jsFrançois, un homme bon et faible, rui-
jpé par son inaction et son inertie, n'al-
Sait en aucun cas à rencontre des vo-
lontés de sa seconde femme, une froi-
Jde et sèche coquette, en retard vis-à-vis 
|de tous les fournisseurs, et qui dépen-
dit pour sa toilette les dernières res-
isources de la maison. Bien sûr, elle 
jetterait les hauts cris, s'obstinerait 
jpeut-être à nier la dette du petit. En 
%& cas. Bergère ne les reversait jamajg. 

Que vaudraient, je vous le demande, 
les réserves d'or si prudemment thé-
saurisées si, par une supposition in-
vraisemblable, la France connaissait 
la faillite ae la défaite ? Comment cha-
que citoyen ne comprend-il pas qu'il 
est intéressé à soutenir, dans la me-
sure de ce qu'il possède, la défense du 
pays ? Comment surtout l'idée ne lui 
vient-elle pas qu'il s'expose, en retar-
dant un concours honorable, à encou-
rir un jour la déconsidération de ses 
concitoyens ? Qui, en effet, n'éprouve-
rait aujourd'hui quelque honte et quel-
que malaise à sortir de son porte-mon-
naie une pièce d'or pour solder un 
achat, et voudrait s'exposer au blâme 
implicite des spectateurs ? 

Les détenteurs d'or sont donc con-
damnés, comme l'avare classique, à 
laisseï improductifs leurs dépôts et à 
attendre le jour où, avec une bonhomie 
cynique, les pièces d'or pourront libre-
ment montrer leur face jaune. Mais si 
ce jour ne venait pas ? Les pusillani-
mes, les inconscients, les égoïstes se 
sont-ils demandé ce que vaudrait leur 
or le jour où l'Etat, qui a eu la bonne 
grâce de demander, se décidera à exi-
ger et, par tous les moyens qui sont 
en son pouvoir frappera d'impuissan-
ce entre leurs mains le talisman sur 
lequel ils comptent avec une crédulité 
de bonne femme ? 

Les droits de l'Etat, que volontiers 
en temps de paix nous voyons se li-
miter, en temps de guerre et au nom 
du salut public sont absolus. Si, pres-
sé r«r la nécessité, l'Etat décidait de 
poinçonner les pièces d'or ou de les 
refrapper à nouveau, s'il rendait inu-
tilisables celles que des mains parci-
monieuses détiennent encore, que de 
regrets et quelle leçon pour ceux qui 
paralysent les milliards encore dissi-
mulés, cet or vital que réclament pour-
tant la voix tonnante du canon, les gé-
missements des blessés, le râle de 
ceux qui meurent ! 

Quelle valeur peut avoir l'or, en vé-
rité, en ce moment où le sort de la 
France se joue avec celui du monde 
civilisé; et comment, dans tous les 
cœurs, la voix de la conscience natio-
nale ne parle-t-elle pas plus haut que 
les égoïsmes particuliers T 

PAUL MARGUERITTB, 

Un Journaliste gantois 
Alphonse Sevens, le leader du parti fla-

mand à Gand, a été condamné a la prison 
et à l'amende, pour avoir écrit un article 
contre les Allemands. On lit, k ce sujet, 
dans le « Belgsche Dagbad » : 

« Sevens présenta lui-même *ta défense 
devant le conseil de guerre, et déclara d'a-
bord qu'il ne venait pas demander son par-
don, bien au contraire. 

« Vous ne connaissez pas le peuple de 
» Gand, ajouta-t-il. Vous croyez à son res-
» pect parce que l'on voit quelques traîtres 
» se montrer avec vos officiers dans vos 
» automobiles. Eh bien ! ces misérables de-
» vraient être ici, sur ce banc des criminels, 
n et c'est moi que la population, si elle était 
» libre, dans une de vos automobiles, re-
» conduirait à ma maison. » 

» Cette défense fit impression, et l'au-
dience fut renvoyée à l'après-midi. On te-
nait à consulter les autorités allemandes. 

» Le résultat de cette consultation fut 
qu'à la reprise de l'audience le courageux 
journaliste belge fut condamné à 1,000 

marks d'amende et à cent fours de prison. 
» Une heure après, des amis de Sevens 

lui apportèrent les 1,000 marks, mais ilM 
les refusa Ils les offrirent ensuite à la fem-
me du fournallste, qui les refusa égale-
ment. Elle embrassa son mari, qui aussitôt 
fut emmené a la prison. » 

LA LUTTE 
CONTRE LA MOUCHE 

La Ligue sanitaire française vient de 
publier un important ouvrage : « La lutte 
contre la mouche », dû à la plume autori-
sée du professeur R. Blanchard, membre 
de l'Académie de médecine, président de 
la Ligue. 

Il est à craindre que de graves épidé-
mies n'éclatent à la suite des combats 
acharnés qui se livrent sur tout le.front et 
notamment à la suite, de la retraite de 
l'ennemi, qui laissera dans les localités 
évacuées par lui des immondices sans 
nom où les mouches ne trouveront que 
trop d'occasions de se multiplier. On sait 
que ces insectes jouent un rôle capital 
dans l'éclosion de certaines épidémies. 
Pourtant, ils fouissent d'une impunité vé-
ritablement surprenante. 

La prophylaxie de ces maladies consiste 
donc essentiellement à organiser la lutte 
contre la mouche. La brochure du profes-
seur R. Blanchard nous fait connaître un 
procédé nouveau résultant de curieuses 
expériences exécutées dans les écoles d'a-
griculture américaines et donnant des ré-
sultats si saisissants, par des moyens si 
simples et si peu coûteux, qu'on se sent 
en droit de déclarer que le problème est 
résolu. Quelle importante acquisition pour 
l'hygiène, aussi bien pour l'homme que 
pour les animaux domestiques ! 

Le procédé consiste en une façon 
nouvelle de disposer le fumier, sans faire 
intervenir à aucun degré les divers agents 
chimiques qu'on a préconisés en vue de 
la destruction des larves de mouche. Par 
ces substances, lei larves sont tuées dans 
une proportion plus ou moins grande, ce 
qui est un succès relatif, mais les bacté-
ries de la fermentation sont généralement 
détruites, ce qui enlève au fumier ses qua-
lités d'engrais et constitue une perte con-
sidérable. C'est bien le cas de dire que le 
remède est pire que le mal. Avec la mé-
thode nouvelle, il ne se produit rien de 
semblable : les fermentations qui s'opè-
rent dans le fumier, non seulement ne 
sont pas entravées, mais sont facilitées 
dans une large mesure. Comme résultat 
définitif, les mouches sont détruites dans 
l'étonnante proportion de 98,5 pour 100. 

Au moment où il va s'agir de recons-
truire en France tant de villes et de vil-
lages, tant d'agglomérations de moindre im-
portance et tant de fermes, les pouvoirs 
publics ont le devoir de prendre connais-
sance de ces faits et de se baser sur eux 
pour ordonner l'installation des fumiers 
d'après lés nouveaux principes. 

LE SABRE 
DE SON PÈRE 

La pression allemande sur le Conseil 
fédéral de Berne a obtenu l'expulsion de 
Suisse d* notre confrère M. Van Gennep, 
professeur à l'Université de Neuchâtel, 
coupable d'avoir publié sous un pseudo-
nyme, dans un journal français, un ar-
ticle sans indulgence pour la Bocherie. 

La rancune allemande s'exerce avec une 
particulière apreté. contre M. Van Gen-
nep parce que, né Allemand; il s'est fait 
naturaliser Français. Et il n'en a pas seu-
lement la nationalité, mais l'âme. 

Comment un être assez aimé des dieux, 
assez pistonné par la Providence pour 
avoir vu la douce lumière en Allemagne, 
peut-il pousser l'ingratitude jusqu'à re-
nier le doux pays appelé à dominer le 
monde, pour se faire naturaliser citoyen 
d'un pays en décadence comme la France, 
et que seule peut régénérer la Kultur alle-
mande ? Il y a là un phénomène mysté-
rieux et quasidiabolique. L'esprit du ma-
lin possède ce Van Gennep. Il faut l'exor-
ciser, et avant d'expulser l'esprit mau-
vais qui l'habite, expulser de Suisse Van 
Gennep lui-même. 

Si j'ai rejeté mon nom allemand de 
Kurr, dit M. Van Gennep, c'est que mon 
père, quoique professeur de géologie à 
l'Université de Heidelberg « avait adopté, 
étant officier d'état-major, des mœurs mi-
litaires prussiennes et nous battait, ma 
mère, ma sœur et moi, à coups de sabre 
quand il était ivre. Le divorce a donné la 
garde des enfants à ma mère, dont nous 
avons repris !e nom bien hollandais et 
assez connu de « Van Gennep ». Ayant 
souffert jusqu'à l'âge de six ans du mili-
tarisme à la prussienne, je lui ai soigneu-
sement conservé une haine en somme 
justifiée. Et voyant toute l'Allemagne peu 
à peu dressée à ce régime, j'ai non pas 
caché mon origine allemande, mais j'en ai 
eu honte. J'en ai honte davantage encore 
depuis la violation des traités de neutra-
lité belge et luxembourgeoise ». 

Que dites-vous de ce professeur d'Uni-
versité qui donne au sabre dans ses rela-
tions de famille, les jours où U est Ivre, 
cette place édifiante ? On comprend de 
mieux en mieux que les éducateurs d'ou-
tre-Rhin doivent mépriser profondément 
les nôtres, et on est fier de savoir pour-
quoi. Le sabre de son père devait pro-
duire sur l'imagination du fils une im-
pression profonde si l'impression sur le 
corps s'effaçait à la longue. 

Le sabre du professeur d'Heidelberg, 
symbole de la Kultur, aurait servi les 
Boches en restant au fourreau. En obli-
geant M. Van Gennep à le tirer au clair, 
les Allemands de Suisse donnent des sa-
bres pour se faire battre — là comme ail-
leurs l 

P. B. 
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Le cochon. — On a écrit : (Guillaume est 
un oootion. 1 Tout lia mima, o'est vexant 
pour nous. 

Extrait de la Revue franeo-bréHUenm 

LA « LOI DE GUERRE» 
du Soldat romain 

Excelsior nous donne, d'après Vopis-
cus, historien du qu 'rième siècle, la tra-
duction de la « loi de guerre » des soldats 
romains en campagne : 

Défense de prendre à autrui un poulet, 
de lui tuer une brebis-

Défense d'enlever le raisin, de nuire aux 
récoltes, de détruire les moissons. 

Défense d'exiger du paysan l'huile, le 
sel et le bois. 

Que chacun fourbisse ses armes et mon-
tre des chaussures en bon état. 

Que chacun garde dans ion bxudrier la 
solde qu'il a gagnée et r, la dépense pas 
au cabaret. 

Quiconque suscitera une querelle sera 
battu. 

Les soldats romains ont conquis le mon-
de sans avoir la moindre idée de la kul-
tur. 

Mommsen, historien allemand, qui cé-
lébra en la puissance de Rome — et d'une 
façon odieusement arbitraire d'ailleurs — 
le triomphe de la force et le mépris du 
droit d'autrui, n'avait certainement pas lu 
la « loi de smerre » du soldat de César. Il 
eût, assurément, blâmé ce respect de la 
propriété du vaincu. 

Photographies chères 
Le soldat britannique, comme son ca-

marade français, est heureux de porter, 
dans sa poche de côté, une photographie 
chère, dit Excelsior.. Une Société des 
« Photographies du soldat » s'est constituée 
à Londres et compte deux mille ■luccursa-
les dans le Royaume-Uni. Il suffit d'y 
écrire pour recevoir, après deux semai-
nes, une épreuve montée sur un robuste 
carton et de format... réglementaire, c'est-
à-dire qu'il puisse s'appliquer sans bri-
sure contre une certaine partie de Cêqui-
pement. La majorité des demandes porte, 
bien entendu, sur les effigies des mamans, 
des épouses, des enfants, des pères. Mais 
il y a aussi beaucoup de frères et de 
sœurs, beaucoup d'amies, et, qui l'eût 
cru ? des maisons, des jardins, des chiens. 
Un Tommy a demandé à l'agence de lui 
envoyer l'image de... son perroquet. 
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LES PRISONNIERS FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 

QUELQUES SOLDATS DU SUD-OUEST INTERNES A OIESEW Photo psrrrs GIROKDB. 

RÊVES ALLEMANDS 
Les rêves d'expansion de l'Allemagne 

semblent décidément confus; sans doute 
sont-ils troublés par l'inquiétude que fait 
naître chez notre ennemie la tournure des 
événements. 

Le 28 août dernier, la « Gazette de Franc-
fort», dont on connaît la haute autorité, 
écrivait, traitant de la situation continen-
tale de l'empire germanique : 

« ... Des colonies d'butre-mer représen-
tent un problème d'un avenir plus loin-
tain; bien plus importante est la question 
de savoir si l'Allemagne ne doit pas son-
ger à élargir les bases proprement dites 
de sa puissance, puisque tes conquêtes fai-
tes à sa frontière orientale lui en donnent 
la possibilité. » 

Or, quelques jours après, ce même jour-
nal disait : 

« Nous sommes en droit d'espérer que, 
plus tard, notre domaine colonial, dans la 
zone centrale africaine, sera considérable-
ment agrandi... Il nous faudra édifier un 
empire africain ferme, capable de se dé-
fendre lui-même et en mesure de fournir 
à notre économie nationale une partie des 
matières premières dont elle a besoin. » 

Voilà un langage bien différent de l'au-
tre; mais il faut reconnaître que la pre-
mière des deux thèses' exposées trouve le 
plus grand nombre de partisans. 

La revue « Grenzbeten » l'a faite sienne 
en écrivant dans son numéro d'août : 

« Il nous faut des colonies, mais des co-
lonies de peuplement, non pas outrè-mer, 
car celles-là ne nous ont donné que des dé-
boires, mais en Europe même, en Rus-
sie.» ' ■ t ■ ' 

Et le « Berliner Tageblatt,!'. de son, côté, 
disait le 20 septembre : 
—« Nous avons besoin dans les Balkans, 
pour maintenant et pour l'avenir, de la 
libre communication. avec l'empire otto-
man ami. » 

Enfin, le « Neues Tageblatt », à peu près 
à la même date, parlant de l'entreprise al-
lemande en Orient, publiait ces lignes : 

« C'est le début de la réalisation du' vieux 
rêve des puissances centrales : la route 
commerciale libre de la mer du Nord à 
l'Inde, en passant par la Corne-d'Or. » 

Sans doute, l'Allemagne ne pouvant se 
débarrasser de l'étreinte des alliés, cha-
que jour plus puissante, voudrait, à tra-
vers la Serbie écrasée, la Bulgarie et la 
Turquie réduites à l'état de vassales, s'ou-
vrir une brèche qui lui. permit de recevoir 
les riches produits de l'Asie; et, si cher 
qu'ait été son rêve d'empire africain, si 
ardent son désir d'annexer l'Algérie, la 
Tunisie, le Maroc, et même toutes nos 
possessions du continent, noir, aussi bien 
que le Congo belge, l'obligation de pour-
voir à d'impérieux besoins, d'assurer, 
peut-on dire, son existence, les lui fait re-
léguer maintenant au second plan. 

Et puis, il ne faut pas oublier que si, 
depuis quelques années surtout, la France 
africaine, si pleine de séduisantes promes-
ses, était l'objet de la convoitise du parti 
colonial allemand, les milieux commer-
ciaux et maritimes de l'autre côté du 
Rhirt ne cessaient de tourner leurs re-
gards vers l'Orient et l'ExIfème-Orieril, 
dont les immenses ressources les fasci-
naient. 

Pour le développement de leur influence 
dans les contrées du Soleil-levant, on 
sait ce qu'ont fait nos ennemis, et nous 
avons exposé ici même comment, au len-
demain de la déclaration de guerre, ils 
mettaient à profit, avec leur cynisme et 
leur audace habituels, la situation qu'ils 
avaient acquise en Chiné pour provoquer 
sur nos frontières tonkinoises des troubles 
insurrectionnels. 

Encore maintenant, malgré les soucis 
qui les hantent et les difficultés invraisem-
blables d'ordre militaire et économique 
avec lesquelles ils sont aux prises, leur ac-
tion dans la République chinoise s'exerce, 
et avec une intensité d'autant plus grande 
qu'ils ont à cœur de ne pas y laisser s'an-
orer l'idée que la prise de Kiao-Tchéou 

' par les Japonais est un coup décisif porté 
a leur expansion politique et économique. 

Pour leur propagande, ils disposent, 
d'ailleurs de fonds importants. Ils peuvent 
ainsi payer grassement leurs agents, chi-
nois et autres, et répandre à profusion des 
télégrammes où sont mentionnées d'écla-
tantes victoires, ainsi que des tracts dans 

lesquels ils parlent orgueilleusement des 
conditions de paix qui seront imposées à 
la France et à ses alliés. 

Et la disparition du pavillon allemand 
des océans n'empêche pas nos ennemis 
de faire du commerce là-bas, au loin. Ain-
si, à Canton, ils ont des stocks considéra-
bles de marchandises qu'ils expédient par 
intermédiaires comme étant d'origine chi-
noise, et qui, chargées sur des navires de 
diverses nationalités et principalement an-
glais, sont transportées dans les divers 
ports d'Extrême-Orient. 

Pour ne pas que vienne à s'affaiblir leur 
autorité morale dans les milieux chinois, 
ils n'ont pas hésité à laisser à leur poste, 
à leurs occupations, des fonctionnaires, 
des commerçants dont l'activité propagan-
diste leur semblait utile. 

Mais, .quelle que soit la continuité de 
leur action sur certains points du globe, 
des flottements se produisent depuis quel-
que temps dans les milieux pangermanis-
tes; les citations de journaux que nous 
faisions tout à l'heure en sont une preuve 
entre plusieurs. 

Tous les ambitieux d'outre-Rhin rê-
vaient, il n'y a pas longtemps encore, d'un 
agrandissement .immédiat et considérable 
du domaine colonial allemand, mainte-
nant, il en est beaucoup pour lesquels la 
trouée vers l'Orient que tentent les ar-
mées du kaiser est le principal, ou mêma 
le seul idéal. 

Celte différence ^d'opinion décèle évi-
demment de l'inquiétude, et à mesure que 
les choses tourneront plus mal pour nos 
adversaires, on peut s'attendre à voir les 
divergences de vues s'accentuer chez eux. 
F.n tout, cas.- le ton des porte-parole de la 
Weltpolitik a déjà bien baissé. Et c'est 
une constatation qui n'est pas désagréable. 

P. DIALA. 

50s Ghiens sentinelles 
Le public est prêt à tous les sacrifices 

pour participer à la victoire. L'offre dïrr-
nornbrables chiens à l'armée n est une 
nouvelle preuve. Le sacrifice de compa-
gnons fidèles et utiles d.'snote un ardent 
dévouement aux intérêts du pays. Entre 
toutes, la région du Sud-Ouest s'est distin-
guée par sa généreuse ardeur; ses patrio-
tiques populations ont bien mérité de la 
patrie en manifestant un élan dont on peut 
être fier. 

Les chiens sentinelles rendent des ser-
vices éminents. Leur incessante vigilance 
augmente la sécurité de nos soldats et 
contribue à épargner une foule d'existen-
ces françaises. 

A propos de l'utilisation des chiens, en 
général, nos ennemis, qui voudraient bien 
se targuer d'un esprit d'organisation su-
périeur, ont passé à côté des réalités et 
n'ont pas su établir l'infaillibilité de leur 
jugement. 

Jadis, ils possédaient une organisation 
canine perfectionnée. Leurs régiments el 
surtout leurs corps d'élite possédaient des 
« chiens-loups », qu'ils dénommaient pom-
peusement chiens de guerre, dressés avec 
le soin le plus méticuleux, dont ils atten-
daient les nlus grands services. Mais, à 
peu près deux ans iiVant la guerre, ils les 
ont vendus, sous le prétexte que la tacti-
que actuelle leur enlevait toute utilité ' 

En réalité, ils n'ont pas su comprendre 
leur véritable rôle. L'ingéniosité française 
est venue leur ouvrir les yeux, et, actuelle-
ment, ils s'efforcent de regagner le temps 
perdu et de s'organiser sur de nouvelles 
bases. 

Il est indispensable de ne pas perdra 
notre avance. Le pays n'est pas au bout 
de sa bonne volonté; il comprendra que 
son effort doit être continué jusqu'à la fin 
de cette guerre libératrice. 

J. KUNSTLER. 

ses deux francs cinquante... Décidé-
ment, la sagesse commandait de s'abs-
tenir... 

L'enfant attendait, anxieux, pale 
d'une pâleur de mort. Comme s'il eût 
deviné ces méfiances qui se pressaient 
sous le f,ront raviné de la marchande 
de poisson, il supplia : 

— Je ne peux pas m'en retourner 
sans m'être acquitté de ma commis-
sion... Tu sais bien, Bergère, que Fran-
çoise te remboursera. 

L'assertion parut si comique à Ber-
gère que, sans remarquer le tremble-
ment éperdu du pauvre petit organe 
implorant, elle éclata de rire : 

— Françoise ! Ah 1 ben oui ! La pau-
vrette n'a quasiment rien à s'mettre 
sur le dos ! Ta belle-mère ne lui laisse 
pas un centime; il se passerait beau 
temps avant qu'elle réunisse cinquan-
te sous 1 Non, vois-tu, mon petit, je 
peux pas... 

— Bergère ! murmura-t-il encore, et 
ce mot s exhalait de sa poitrine en un 
souffle navrant de suprême prière. 

La vieille' secoua la tête : 
— Non, répéta-t-elle, butée, je peux 

pas. je te dis ! Rentre chez toi et conte 
la chose à tes parents... Si je faisais 
ce que tu me demandes, ils auraient le 
droit de m adresser des reproches pour 
m'être mêlée de ce qui ne ma regar-
dait pas... 

Elle reprit ses paniers qu'elle avait 
déposés à terre et se disposait à s'éloi-
gner, quand une jeune fille déboucha, 
le nez en l'air, d'un chemin avoisinant. 

— Qu'est-ce qu'il y a ? s'enquit-elle, 
le j»n décidé, 

La marchande de poisson eut une 
moue narquoise : 

— Tiens, François, voilà Suzette 
Cauchy, une camarade d'enfance à ta 
sœur et à toi. Elle est riche aujour-
d'hui qu'elle habite au Hourdel, près 
de sa tante qui l'a recueillie à la mort 
de son père, et de qui elle doit héri-
ter... Adresse-toi à elle, qui est bien 
placée pour t'obliger... 

Le petit frère de Françoise ne con-
naissait pa3 la perfidie des paroles hu-
maines, et il était de ces cœurs sim-
ples qui, en dépit de toutes les leçons, 
ne se défieront jamais. Une joie subite 
l'inondait à la vue de la robuste ado-
lescente qui, solidement campée de-
vant eux, levait haut son minois con-
quérant. 

Sûr que de cette ancienne compagne 
de jeux et de pauvreté lui viendrait le 
secours espéré; il courut à elle : 

— Suzette, prête-moi deux francs 
cinquante ! 

A son tour, elle pouffa : 
— Tu te moques de moi ! Qui me les 

rendra ?... 
L'enfant tordit ses doigts frêles à 

les briser : 
— Moi ! prononça-t-il, d'un accent 

assourdi où passait toute son âme. 
Mais les deux femmes ne la senti-

rent point, cette, petite âme malheu-
reuse et désemparée qui s'efforçait fol-
lement de pénétrer la leur, leur âme 
incompréhensible et fermée. 

Elles regardaient le saute-ruisseau 
sans rien soupçonner de la souffrance 
tragique qui l'habitait, le roulait, en 

J xace dô leur .endurcissement rajijeuru, 

à ces résolutions extrêmes d'où se dé-
gage ensuite, pour ceux qui en ont été 
les facteurs inconscients, de l'épou-
vante et du remords... 

Et pour s'amuser à le faire parler, 
Suzette, rieuse, interrogea : 

— Toi, tu me les rendras î Et com-
ment, s'il te plaît? 

Farouche, le petit serra les poings. 
Une sueur glacée à la racine de ses 
cheveux blonds et une barre de fré-
nétique vouloir rapprochant les sour-
cils clairs dans son front d'une blan-
cheur de marbre, il répondit, si bas 
qu'on l'entendit à peine : 

— Je ne sais pas... Ce dont je suis 
certain, c'est que je te rembourserai... 
Je ferai, s'il est nécessaire, des travaux 
en supplément chez M* Quesnoy... 
Mais il me faut ces deux francs cin-
quante, et tout de suite... Je ne veux 
pas passer pour un voleur !..» 

La jeune fille se tourna vers Bergè-
re : 

— Qu'est-ce que c'est que cette his-
toire-là ? 

La marchande de poisson s'empres-
sa d'expliquer : 

— Madame Quesnoy, la femme du 
notaire, lui a remis deux francs cin-
quante, pour les rapporter à madame 
Gauthier, et il les a perdus... ou bien 
joués, avec de petits camarades... Ce 
ne serait pas la première fois, si ma 
mémoire est bonne... Il m'a demandé 
aussi de les lui prêter... Seulement, tu 
comprends, j'ignore si ses parents se-
raient contents... Ils me reproche-
raient peut-être d'encourager son vice 
de. paresse et de dissipation, Et auand 

François recevrait une petite correc-
tion, mon Dieu 1 ça ne lui ferait point 
de mal, ça lui apprendrait à devenir 
sérieux... Parce que si on lui prête cin-
quante sous aujourd'hui, demain il 
empruntera cinq francs... Oui, de tou-
tes façons, il vaut mieux qu'il se dé-
brouille avec sa famille. Nous autres, 
c'est des affaires qui ne nous regar-
dent point... 

Suzette opina : 
— Bien sûrl... bien sûrl... 
De sa voix lente, durcie d'obstina-

tion sénile, Bergère appuyait : 
— Oui, oui, mon petit, rentre chez 

toi sans retard, c'est ce que tu as de 
mieux à faire. Tu t'arrangeras avec ta 
belle-mère. 

François n'écoutait plus; il tournait 
les talons, reprenait la route deCayeux. 
Maintenant, il allait vite, comme on va 
vers l'inévitable. Des débris de pen-
sées roulaient dans sa tête morne. Un 
moment, le souvenir de Françoise l« 
traversa. L'habitude de recourir tou-
jours à cette providence de sa petite 
vie lui suggérait de se hâter vers elle 
et de se jeter en pleurant sur son cœur. 

Mais la sensation de l'insurmontable 
le paralysait. Les larmes toutes prêtes 
6e tarirent au bord des paupières ari-
des, et dans un renoncement farouche, 
son âme se détourna du salut. 

Bergère avait dit vrai : Françoise ne 
possédait rien. 

Puis, elle s'étonnerait, le soupçonne-
rait sans doute, — et il ne fallait pas 
qu'elle le soupçonnât... Qu'au moins il 
demeurât pur à ses yeux... 

Il marchait, enfermé dans l'obses-

sion cruelle, plus détaché de lui-même 
et de tout à mesute qu'il s approchait 
du terme de sa course. Et ce terme, il 
y aspirait avec un sauvage et incons-
cient vouloir que ce fût pour lui la fin 
des choses... 

Sous une forme nouvelle, l'idée fixe 
l'avait ressaisi. Pa-- l'implacabilité de 
ces deux créatures, qui eussent pu si 
aisément lui être miséricordieuses, il 
sentait immensément la dureté humai-
ne; en proie à un découragement af-
freux, il ne se découvrait plus de goût 
à travailler et à vivre. 

La nécessité de conquérir l'argent 
l'épouvanta. Puisque, pour une aussi 
misérable somme, on ne rencontrait 
que méfiance et inflexibilité chez ceux-
là mêmes qui faisaient vis-à-vis de 
vous profession d'amitié et n'eussent 
pas hésité à vous tendre la main pour 
sortir d'un danger, combien il devait 
être plus difficile, plus radicalement 
impossible de moissonner la fortune, 
et seulement l'indispensable pain quo-
tidien, dans le champ hérissé d'obsta-
cles de l'avenir. 

Françoise présumait trop de sa vail-
lance lorsqu'elle lui prédisait le succès 
par le labeur et l'énergie. L'entreprise 
se révélait au-dessus de ses forces; ja-
mais, lui chétif, il ne pourrait triom-
pher de la puissance des événements 
et de l'hostilité des êtres. C'était le 
monde à soulever, et jusqu'à sa beso-
gne du lendemain l'écœurement d'une 
lassitude infinie. 

Il allait, rigide, et cependant, tout 
en lui s'affaissait. Certain qu'il n'aurait 
Des îs courage, de se remettre à la lâ-

che, de parler, de rire, d'incarner, en 
un mot, celui qu'il était avant, il ne 
voulait plus rien savoir de ce qui s'agi-
tait autour de lui. 

Le seul bruit des rues de Cayeux, 
lorsqu'il y rentra, parmi les enfants 
qui jouaient et les matelotes qui bavar-
daient au seuil de leurs portes, lui fut 
insupportable; il semblait qu'il se trou-
vât déjà en dehors de cette animation 
et de cette gaîté qui ne parvenaient à 
ses oreilles que comme une indistincte 
rumeur, un sourd et lancinant écho de 
quelque chose qu'il allait quitter pou» 
s'enfoncer dans le noir, dans la paix 
d'un oubli sans fin. 

La hantise le dominait, il n'avait 
plus conscience de soi, de sa person-
nalité frôle; assoiffé de repos et de té-
nèbres, il n'était plus qu'un atome as-
pirant à rentrer dans l'infini... 

En cet état, il n'aurait pas pu re-
paraître à l'étude. Incapable d'affronter 
les regards ni les questions de qui que 
ce fût, il contourna la maison nota-
riale et, se faufilant dans l'arrière-cour 
après s'être assuré que personne ne le 
voyait, il atteignit les caves qui ou-
vraient au ras du sol un orifice héanL 

Là, il trouverait l'obscurité et le si* 
lence dont il avait tant besoin. 

Calme, d'un calme étrange, un cal* 
me d'éternité, il descendit le vieil es-
calier de pierre plongeant à l'abri d£ 
sa voûte surbaissée. 

fil suivréH 



LA PETITE GIRONDE 

Gommaniqaés officiels fraoeais 
jf3xa. 2LO Oototore (13 i3.) 

On ne signa'e aucune action importante au cours de la nuit. 
Dans le SECTEUR DE L1HONS, notre artillerie a effectué sur les tran-

chées allemandes un tir de répression qui a réduit au silène: les mitrailleuses et 
les engins de tranchées qui liraient sur nos lignes. 

EN CHAMPAGNE, vers la butte de TAHURE, et entre MEUSE ET 
MOSELLE, au nord de FL1REY, l'ennemi a bombardé à plusieurs reprises nos 
positions. Nos batteries ont très énergiquement riposté. 

Ou 20 Octobre (30 TOL.) 

Les combats d'artillerie ont été particulièrement violents au cours de la jour-
née au nord d'ARRAS, dans le secteur de Loos, le bois de Givenchy et aux 
«bords de la route de Lille. 

Les feux concentrés de nos batteries ont fait sauter d'importants dépôts de 
munitions dans les lignes ennemies, au nord de FA13NE et au nord de la FER-
ME NAVARIN. 

On signale à l'est de REIMS, sur le front qui s'étend de la butte de tir à 
Prunsy, un nouveau et très vioient bombardement allemand avec des obus de tous 
calibres'et des projectiles suffocants. Notre artillerie y répond énergiquement. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

NOTRE OFFENSIVE; 

(( Allez de plein cœur à l'assaut pour délivrer la patrie » 
AVAIT BIT NOTRE GÉNÉRALISSIME 

Communiqués russes 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 
Pétrograd, 20 octobre. -- Dans la ré-

gion de RIGA, sur presque tout le front, 
se sont, engagés des combats opiniâtres 

Sur la rivière A A, en avant de MITAVA, 
les Allemands ont réussi A occuper le vil-
lage de Kich. .*,«.'.,■ . 

Dans lu régi n de la route de MITAVA, 
au nord-ouest, le combat se poursuit. Le 
feu d'artillerie c augmenté sensiblement. 

Dans la wne boisée au nord du tronçon 
du chemin de fer de MITAVA à NEUGUT, 
les Allemands ont réussi à avancer vers 
le nord. Partout, dans cette région, les 
combats continuent avec un grand achar-
nement. L'artillerie ennemie a développé 
son feu hier contre le tronçon du chemin 
de fer d'EUSENHOF à TEMMOUL, au 
nord-ouesi de FRliïDRlCHSTA HT. 

Vos avions géant ont felé hier à MI-
TAVA, GARROZE, GROSSECKAU et 
NEUGUT jusqu'à 50 bombes sur les éta-
blissements de r arrière-front allemand. 

Dans ta région du village de DOU-
KEI1M, an sud de IACOBSTADT, se sont 
produits quelques engagements avec les 
Allemands dans lesquels nous avons eu 
l'avantage. 3 j 

Sur le front de la région de DVINSK, 
le feu de rartWerie sur quelques points 
a été extrêmement acharné. 

Sur le front des lacs DEM M EN et DR1S-
V1ATY et plus loin an sud jusque dans 
la région de PRIPIAT. aucun Rangement. 

Le succès remporté hier dans la ré-
gion du Styr moyen s été brillamment 
développé par nos troupes. Dans un 
combat prè? d la métairie de Zalia-
Jine, au nord de Rafalovka, nous avons 
capturé de nombreux prisonniers et 
pris des mitrailleuses. La ville de 
Tehartorysrt fut prise par une attaque 
brusqués de 1103 troupes. Tournant si-
multanément le flanc allemand opérant 
ii cet endroit, nous avons fait prison-
niers plu<s de 7C0 soldats du premier 
règbtter.t do grenadiers du kronprinz, 
avec 28 officiers, parmi lesquels le 
commandant du 3s bataillon. Nous 
avons pris en outre 9 canons et des 
lance-bombes, 

Dans l'extrême acharnement provoqué 
par ien-ptùi révoltant du côté allemand 
presque exclusivement de baltes explosi-
blés, de très nombreux Allemands du ré-
giment précité ont été passés au fit de la 
l/auvinplle. Le combat et la poursuite 
continuent. 

Par une attaque vigoureuse près de 
Novosselki, sur le Styr, en amont 
ds Tchartorysk, Ie3 Allemands et les 
Autrichiens ont étô mis en fuite. Nos 
troupes ont pris d'assaut les villages 
de Boudka et Rotidnia, faisant de nom-
breux prisonniers et s'emparant de mi-
traiilDuses dont lé nombre sera établi. 

Suivant des renseignements compté-
mentîmes, parmi les prisonniers faits hier 
près de ,VOV OSSELK1, se trouvent deux 
compagnies entières du iie régiment d'in-
fant cric allemande avec leur comman-
da nt. 

i)e sanglants corps à corps, près du 
village dë KOMARAOVA et de la métai-
rie GLEY, sur la gauche du STYR, en 
'imont de /VOV OSSELKt et près du vil-
tige de BOGOUSLAVKA, au nord-ouest 
ie DERASHNO, se sont également ter-
minés à notre avantage. 

L'habileté des opérations de nos trou-
ves et tes résultats atteints sont démon-
irëi par les données suivantes : celles de 
10s troupes qui ont fait hier des prison-
niers dont le tota est de 50 officiers et 
■Je 1,900 soldat.-, ont enlevé 6 mitrailleu-
ses, une grande quantité darmes et de 
munitions abandonnées par l'ennemi, 
alors qu'elles n'ont perdu elles-mêmes 
qu'un officier et cinquante soldats. 

Pétrograd, 20 octobre. 
Dans la région de la chaussée de Ml-

TAU, aux environs d'OLAl, les combats 
se poursuivent. Dans les forêts à l'est, en 
mains endroits, il y a eu également des 
combats. 

Nés avions ont opéré hier un raid sur 
la gare de FRlEDRlCHSHOF,au sud-ouest 
de MITAU et ont lancé sur les bâtiments 
et le matériel roulant plusieurs dizaines 
de bombes. 

Sur le front de la région de DVINSK, les 
Allemands ont prononcé une attaque dans 
la région de la chaussée de DVINSK et 
de NOVO-ALEXANDROWSK, vers l» sud 
du lac de MEDUN; nous avons repoussé 
celte attaque. 

Au nord du lac de BOGHINSK, l'enne-
mi a attaqué le village de Mourmisld. 
Nous avons repoussé celte attaque par 
notre feu. 

Sur la rive gauche de la rivière du 
STYR, nos troupes ont -ontinué à pour-
suivre l'ennemi qui, EN RETRAITE DE-
SORDONNEE, S'EST DISPERSE A TRA-
VERS LES FORETS. 

Hier, nous avons enlevé après un com-
bat la ferme de MOULOZICKl, au sud du 
village de Joulozichi. 

Nous avons repoussé les attaques de 
l'ennemi près du village de SOVIESCZ1T-
VA,.sur le Styr, en aval de Rajalovka, où 
nous avons fait de nouveaux prisonniers 
et enlevé des mitrailleuses. 

Conformément aux rapports complémen-
taires, parmi les officiers prisonniers si-
signalés hier comme appartenant au pre-
mier corps de grenadiers allemands, se 
trouvent le chef du bataillon, son aide de 
camp et sept commandants de compagnie. 

Parmi les canons enlevés se trouve' une 
batterie de quatre obusiers complètement 
intacte avec une grande quantité de qar-
gousses. 

—«— 
ARMÉE DU CAUCASE 

La situation est stationnalre. 

Gommuniqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Les Autrichiens chassés 
delà cime de Palone 

Rome, S0 octobre. 
Dans In journée du 10 octobre, notre 

fetion offensive a continué „.vee de bril-
lants résultats dans la région TYROL-
TRENTiN. 

Dans la vallée de GIUDICARIE, nous 
ivons pris de vive force la cime de Pa-
lone, au nord-est de Condino, position très 
prie qui domine l'embouchure de la vallée 
ie Daone et 'a tête de la vallée du Ledro 
'A est munie de de-tx ordres de retranche-
ments dont quelques uns étaient creusés 
ians les rochers 

.Nous avons fait quatre-vingts prison-
niers, dont quatre officiers: le 'reste de la 
garnison autrichienne s'est enfui. 

Dans la vallée do LAGARINA, nous 
avons complète notre action du 18 octo-
bre en conquérant les hauteurs au nord 
et au nord-est de BRES4/YO, munies el-
les aussi, de nombreux et solirles retran-
chements. 

Ou SAN BERNARDO, sur la mont 
Diaena, l'ennemi a tenté, pur un violent 
feu d'artillerie, de nous rejeter des posi-
tions que nous avions occupées, mais il 
n'y a pas réussi. 

Sur le HAUT CORDEVOt.E, a continué 
également, dans la journée d'hier, une 

attaque qui nous a rendus maîtres de 
S1EF, sur les pentes du col Di Lana. 

Dans la zone de FALSAREGO, nos al-
pins ont atteint le PICCOLO LAGZUCl. 

Dans la vallée de LA FELLA, l'enne-
mi, les 18 et il) octobre, a attaqué à plu-
sieurs reprises nos positions avancées, 
mais il a été constamment rejeté. 

Sur le haut et mouen ISÛNZO et sur 
le CARSO, les duels d'artillerie continuent 
avec de petites actions intermédiaires d'in-
fanterie. 

Hier, une de nos escadrilles d'avions 
a fait un nouveau raid sur le camp enne-
mi d'aviation d'AlSONVIZZA, jetant de 
nombreuses bombes, avec des résultats 
visiblement excellents. Cette escadrille a 
été l'objet du feu de nombreuses batteries 
d'artillerie des adversaires: vos avions 
sont rentrés indemnes. 

Gomraaniqaé anglais 
QUARTIER GENERAL 

DU MARECHAL FRENCH 
Londres, 20 octobre. 

L'attaque des Allemands, hier après-
midi, a porté contre notre front, entre 
CARRIERES et HULLUCH. Après un 
violent bombardement de nos tranchées, 
l'infanterie ennemie a tenté d'attaquer en 
traversant un terrain découvert, mais el-
le a été entièrement arrêtée par le feu 
combiné de nos fusils, de nos mitrailleu-
ses et de nos canons. 

Un certain nombre d'attaques à l'aide de 
bombes dans le voisinage de la REDOUTE 
HOIIENZOLLERN et de la FOSSE N" 8 
ont suivi cet engagement et ont été égale-
ment repoussées. 

Les pertes allemandes ont été très im-
portantes. 

Gommuniqué belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 20 octobre. 
L'artilleri?, ennemie n'a pas déployé 

beaucoup d'activité aujourd'hui. 
Faible bombardement de nos postes 

avancés et de la région de CAESKER-
KE, ainsi que des environs d'OUVECAP-
PELLE. 

Notre artillerie a riposté aux batteries 
allemandes et dispersé des travailleurs 
au nord de DIX MU DE. 

NOTES OFFICIELLES 
La Réquisition des Vins 

Paris, 20 octobre. — En réponse à une 
question écrite, le ministre de la guerre 
précise comme suit comment s'opère pour 
la réquisition des vins la prélèvement des 
échantillons à la propriété. 

Sur chaque foudre réquisitionné, il a été 
prélevé trois échantillons, dont l'un a été 
laissé sur le foudre, l'autre déposé à la 
mairie et le troisième adressé à la com-
mission de réception de la circonscription 
réquisitionnée. 

Ce dernier échantillon, analysé et dé-
gusté par une commission insliluée.à cet 
effet, permettait d'être fixé sur la qualité 
marchande et la valeur du vin requis. Les 
échantillons ont été scellés et revêtus 
d'une étiquette indiquant le nom du four-
nisseur, le numéro du foudre, la quantité 
et la date de la réquisition. Dans presque 
tous les cas, et sauf quelques exceptions 
très rares, l'échantillonnage a toujours étô 
fait en présence des propriétaires intéres-
sés. 

Le ministre considère que ces disposi-
tions paraissent suffisantes pour sauve-
garder les droits do l'Etat et ceux des 
prestataires.  » 

Les Ajournés des Classas 
1913 et 1914 

Paris, 20 octobre. — Les ajournés des 
classes 1913 et 1914 revus par les conseils 
de révision depuis la mobilisation, et les 
hommes des classes 1915 et 1916 pris 
bons, puis réformés ou versés dans le 
service auxiliaire depuis le 1er janvier 
1915, sont-ils susceptibles d'être contre-vi-
sités par une commission de réforme, en 
exécution de l'article 3 de la loi du 17 
août 1915 (loi Dalbiez) ? 

La question doit être résolue par l'affir-
mative. Le doute était permis, il est vrai, 
en raison du cas de dispense spécifié par 
l'alinéa 8 paragraphe 8 de l'article 3 pré-
cité. Mais l'esprit de la loi ne saurait faire 
de doute; le cas de dispense susvisè ne 
s'applique qu'aux hommes dont le service 
militaire avait commencé avant la mobi-
lisation et qui, indépendamment du con-
seil de révision qui les a examinés à l'é-
poque du recensement de leur classe, ont 
subi depuis le 2 août 1914 l'examen de 
deux commissions de réforme ou d'un con-
seil de révision et d'une commission de 
réforme, la dernière décision les ayant 
classés dans le service auxiliaire ou dans 
la position de réforme. 

C'est le cas, par exemple, d'un exempté 
d'avant la guerre, repris bon par le con-
seil de révision de la classe 1915 et réfor-
mé par une commission de réforme après 
le 1er janvier 1915. Mais les hommes qui 
font l'objet de la question posée au début 
n'ont subi, en réalité, qu'une visite depuis 
l'origine de leur service militaire : celle de 
la commission de réforme qui les a ré-
formés ou versés dans le service auxi-
liaire. Il serait contraire à l'esprit de la 
loi de les dispenser d'une contre-visite. 

 4 ' 

Commission de Legisiaiion civile 
LE REGIME DE LA PRESSE 

Paris, 20 octobre. — La commission de 
législation civile et criminelle a examiné 
les conclusions du rapport de M. Paul 
Meunier, sur le régime de la presse en 
temps de guerre. 

La commission a décidé que le système 
de l'autorisation préalable sera stricte-
ment limité aux informations militaires 
ou diplomatiques et que la loi de 19 ti 
sera, en ce sens, remaniée. 

Les infractions à la loi nouvelle pour-
ront toujours donner lieu a une saisie 
préventive, sans préjudice de la poursui-
te correctionnelle à l'exclu3ion des tri-
bunaux militaires. 

Les sanctions administratives de la loi 
de 1819 seront formellement supprimées. 
Aucun journal ne pourra être suspendu 
par décision du pouvoir exécutif. 

Le teste définitif sera arrêté mercredi 
prochain. 
COMMISSION DE LEGISLATION FISCALE 

Paris, 20 octobre. —- La commission de 
législation fiscale a adopté l'article pre-
mier du contre-projet de M. Barthc, insti-
tuant le monopole de la fabrication do l'al-
cool industriel. 

A la suite de ce vote, M. Jacques Landry 
a donné sa démission de rapporteur du 
projet déposé par le ministre des finances. 

COMMISSION DE L'AGRICULTURE 
Paris. 20octobre. — La commission de 

l'agriculture, réunie sous la présidence de 
M. Clément*!, a, sur un rapport, de M. Da-
riac, acceple un texte concernant la mise 
en culture des terrains incultes. 

Elle a désigné M Barthe comme rappor-
teur de l'avis à donner par la commission 
sur le projet do loi déposé par M. Ribot et 
relatif au régime de l'alcool. 

Paris, 20 octobre. 
Un zouave blessé à la prise de parallèle j 

de l'Epine de Védeg'range revenait le 27 
septembre à la ferme des Wacques. Par-
courant en sens inverse le chemin qu'il 
s'était ouvert à la baïonnette les jours 
précédents, il revit tout au long de quatre 
kilomètres les batteries casematées, les 
boyaux, les fils de fer, tout l'inextricable 
lacis des défenses allemandes et, surpris 
lui-même de l'œuvre accomplie, il 110 put 
s'empêcher de dir : « Comment avons-
nous passé à travers tout cela ! » 

Le commandement avait mesuré la 
grandeur de l'effort qu'il allait demander 
aux troupes. Mais il savait qu'en faisant 
appel au patriotisme et aux traditionnel-
les qualités guerrières de la race, il pou-
vait tout attendre du soldat français. 

Le général -n chef avait adressé aux 
troupes cet ordre du jour qui fut lu aux 
soldats assemblés par les colonels ou les 
chefs de bataillon : 
Grand quartier général, Î3 septembre 1915 

ORDRE GENERAL N' 43 
Soldats de la République, 

Après des mois d'attente qui nous ont 
permis d'augmenter nos forces et nos res-
sources, tandis que l'adversaire usait les 
siennes, l'heure est venue d'attaquer pour 
vaincre et pour ajouter de nouvelles pa-
ges de gloire à celles de ta Marne et des 
Flandres, des Vosges et d'Arras. 

Derrière l'ouragan de fer et de feu dé-
chaîné grâce au labeur des usines de 
France oh vos frères ont, nuit et jour, tra-
vaillé pour nous, vous irez à l'assaut tous 
ensemble, sur tout le front, en étroite 
union avec les armées de nos alliés. 

Voire élan sera irrésistible. H tous por-
tera d'un premier effort jusqu'aux batte-
ries de l'adversaire, au delà des lignes 
fortifiées qu'il vous oppose. Vous ne 
lui laisserez ni trêve ni revos jusqu'à l'a-
chèvement de la victoire. 

Allez-y de plein cœur pour la délivran-
ce du sot de la patrie, pour te triomphe 
du droit et de la liberté. 

J. JOFFRE. 

Mieux que tout compte rendu d'opéra-
tions, quelques documents montreront 
comment les soldais ont répondu à l'ap-
pel du général en chef. 

d Vous irez à l'Assaut 
tous ensemble » 

Un sous-officier qui marchait evec la 
prmière vague a raconté ainsi se que fut 
cet assaut : 

9 heures. — Tout le monde se masse 
dans la première ligne; les ordres pas-
sent de ! che en bouche; on approvision-
ne les fusils; les baïonnettes sont assujet-
ties au bout des canons. 

Comme il pleut toujours et que la boue 
couvre tout, les mouchoirs sont utilisés 
pour essuver les fusils. Tout le monde se 
serre les mains; quelques-uns s'embras-
sent en se souhaitant ! onne chance; les 
uns ont les yeux brillants d'impatience; 
quelques-uns,' très calmes, vérifient soi-
gneusement tous les détails de l'équipe-
ment; d'autres sont pâles et ont un peu 
d'angoisse dans le regard. 

9 heures tô. — C'est l'heure convenue. 
L'artillerie allonge un peu son tir. En 
avant ! 

La première vague se précipite sur les 
gradins pratiqués à l'avance. Alors, c'est 
merveilleux ! Si vous saviez comme c'est 
beau un tel moment 1 On triomphe de 
l'instinct animal, malgré les obus qui 
pleuvent maintenant et réduisent en bouil-
lie quelques-uns des premiers sortis, on 
sort. Sur un front immense, les fantassins 
jaillissent des tranchées; les musiques 
jouent la Marseillaise avec acharnement, 
les clairons et les tambours, sortis avec 
les autres, jouent, la charge, et toujours il 
en sort poussant des clameurs, l'arme 
haute, les baïonnettes jetant un éclair au 
bout des fusils. 

D'un bond, on franchit la première li-
gne de tranchées. On court toujours sous 
le tir de barrage enragé de l'artillerie bo-
che et le crépitement des mitrailleuses 
qui fauchent. Le chemin est déjà jalonné 
de cadavres et de blessés. Du "ing par-
tout 

Les lienes de réserves et de soutien sent 
franchies. Il faut se coucher de temps à 
autre sous les rafales d'artillerie. On pé-
nètre dans les bois, malgré les tirailleurs 

embusques et les mitrailleuses. Mainte-
nant, les plus calmes sont emballés. 

Jusqu'aux batteries ennemies 
La capture de batteries allemandes en 

action a été l'un de;; faits d'armes les plus 
marquanls de la bataille de Champagne. 
Sur toute l'étendue du front d'attaque, nos 
soldats, ayant franchi la première position, 
abordèrent l'artillerie la baïonnette haute. 

Les propositions de citations motivées par 
la prise de batteries ennemies sont nom-
breuses : 

» Capitaine L..., du ...» régiment d'infan-
terie : A surpris des servants attelant des 
batteries allemandes; a tué les chevaux et 
plusieurs servants; les survivants se sont 
rendus. » 

« Le régiment d'infanterie : A fran-
chi sous le feu une distance de quatre ki-
lomètres en deux heures; a conquis 10 ca-
nons de 105 et 7 de 77. » 

«La 2° compagnie du ...» régiment d'in-
fanterie : A progressé bien qu'ayant perdu 
tous ses officiers; a enlevé 11 mitrailleuses 
et mis hors de service deux batteries de 
77. « 

K Les 4e et 6« compagnies du ...* régi-
ment d'infanterie : Ont enley^ Ô pièces de 
77 qui ont tiré jusqu'au dernier moment. » 

« Le chef de bataillon C... : Aidé du capi-
taine R..., a fait prisonniers cinq officiers 
d'artillerie qu'encadraient deux batteries; 
les a forcés, revolver au poing, à démonter 
leurs culasses et leurs appareils de poin-
tage. » 

Ailez-y de plein Cœur ! 
Tous les soldats avaient compris que ce 

jour do bataille serait un grand jour. Ils 
partirent sans hésitation, ayant fait le 
sacrifice de leur vie décidés à frapper jus-
qu'au dernier souffle. 

Voici, recueillis parmi les comptes ren-
dus des commandants de régiments et de 
brigades, quelques traits et quelques mots 
dictés par le plus pur héroïsme : 

Un soldat dé l'infanterie coloniale, blessé 
au pied presque au début de l'action, vient 
au poste de secours et dit : « Faites vite I 
Mettez-moi un gros pansement la-dessus, 
Je n'en ai encore tué qu'un. Il faut que 
j'y retourne. » 11 remonté de nouveau les 
pentes de la Main de Massiges pour re-
tourner à l'assaut. On ne l'a plus revu. 

Un capitaine, blessé d'un éclat de grena-
de à la figure, refuse d'être évacué : « Au-
jourd'hui* dit-il, on ne s'arrête pas pour 
une petite blessure. C'est jusqu'à la mort 
qu'il faut combattre. » 

Un lieutenant encourage ainsi ses hom-
mes au moment où la première vague d'as-
saut sort, des tranchées : « Allons, marchez 
au pas, levez la tête! Aujourd'hui nous al-
lons à la fête. » Il est tué peu après. 

Le colonel d'un régiment d'infanterie co-
loniale, surnommé par ses hommes « le 
plus brave des poilus », blessé à la tête de 
son régiment au moment où il montait sur 
le parapet d'un des entonnoirs du cratère, 
ne voulut quitter ses hommes que fard 
dans la soirée, après avoir vu le succès ac-
quis. « J'ai (ait tout pour continuer, disait-
il, mais j'ai trop perdu de sang. » Et, par-
lant de ses hommes, il ajouta : « Ils ont 
tous été des héros. » 

Félicitations'aux Troupes 
Et ce ne sont là que quelques faits isolés en 

tre des milliers d'au 1res. Chaque officier, cha-
que troupier mériterait d'être cité. L'âme 
collective de l'armée française s'est, en ces 
premières journées de Champagne, sur-
passée. 

Le général en chef a tenu à donner aux 
soldats de 1915 un témoignage dont ils se-
ront fiers. Voici le texte' qui a été lu aux 
vainqueurs de Champagne dès le 4 octo-
bre 1915 : 

Grand quartier général, 3 octobre 1915. 
Le commandant en chef adresse aux 

troupes sous ses ordres l'expression de sa 
satisfaction profonde pour les résultats ob 
tenus jusqu'à ce jour dans tes attaques 
•25,000 prisonniers, 350 officiers, 150 canons, 
un matériel qu'on n'a pu encore dénom-
brer, sont les trophées d'une victoire dont 
le retentissement en Europe a donné la 
mesure. 

Aucun des sacrifices consentis n'a été 
vain, Tous ont su concourir à la tâche com-
mune. * 

Le présent nous est un sûr garant de Ta 
venir. Le commandant en chef est fier de 
commander aux troupes les plus belles que 
la France ait jamais connues. 

J. JOFFRE 

En Russie 
UN NOUVEAU PORT RUSSE 

Pétrograd, 20 octobre. — Le nouveau 
chemin de fer de Pétrograd à Ekaterina, 
qui va être ouvert au service de guerre 
au commencement tle novembre, a été 
exécuté sous la direction d'ingénieurs 
américains. Une armée de 10,000 hommes, 
la plupart des prisonniers, y a été em-
ployée. Le terminus, sur l'océan Arcti-
que, est Ekaterina, sur la côte septen-
trionale du golfe de Kola, où de grands 
quais et des entrepôt Ont été construits. 
Ce nouveau chemin de fer .i double voie, 
d'une longueur de 1,950 kilomètres, a été 
construit en six mois. 

Les bateaux qui ne pourront plus at-
teindre Arkhangel, à cause des glaces, se 
rendront en toute saison à Ekaterina. On 
voit l'extrême importance de la nouvelle 
voie qui permettra à la Russie de rece-
voir sans arrêt tous ser ravitaillements. 
UN DISCOURS DE M. KHVOSTOFF 

Pétrograd, 20 octobre. — Dans une ré-
ception des hauts fonctionnaires du mi-
nistère de l'intérieur, M. Khvostoff a pro-
noncé un discours, dans lequel il a re-
nouvelé, en ce qui concerne son pro-
gramme politique, ses récentes déclara-
tions à la presse, à laquelle le ministre 
attribue une signification patriotique par-
ticulière. Aussi le ministre aura l'occa-
sion d'exposer son programme devant la 
Douma. 

Passant à la tactique de l'administra-
tion, M. Khvostoff a reconnu la nécessité 
d'un pouvoir bienveillant mais fort né-
cessaire à tous sans distinction de parti : 
« Ce pouvoir, a conclu le mir.irtro, est 
convoité par tous ceux qui désirent mener 
la guerre à une fin victorieuse, u 

LE CHANGE RUSSE 

Pétrograd, 20 octobre. — Hier a eu lieu 
une importante conférence entre M. Bark, 
ministre des finances, et les représen-
tants des principales banques do Mos-
cou et Pétrograd, concernant la question 
d'opérations de crédits et la position du 
change russe. La conférence s'est décla-
rée contre toute loterie en faveur d'un 
emprunt à court terme. 

Les banquiers ont dit que le taux éle-
vé du change était dû à une connaissance 
imparfaite des condition* de la conven-
tion financière avec la Banque d'Angle-
terre et avec la France. Le directeur do 
l'administration du Crédit ayant assuré 
que les transferts se font maintenant d'u-
ne façon normale, les banquiers ont expri-
mé la conviction que le taux du change ne 
tarderait pas à baisser. 

UN EMPRUNT INTÉRIEUR 
Pétrograd, 20 octobre. — Le ministère 

des finances a fixé les conditions d'un nou-
vel emprunt intérieur 5 1/2 %, pour un 
milliard de roubles. 

Mouvement en Russie 
pour la fabrication des Munitions 

Bourges. 20 octobre. — Un officier supé-
rieur d'artillerie, qui avant la guerre occu-
pait un poste important dans un des éta-
blissements militaires de la ville, et qui a 
été chargé depuis plusieurs mois d'une 
mission auprès-dû grand état-major russe, 
vient d'envoyer à un ami de Bourges une 
lettre datée de Moscou. Celte letlre con-
tient les assurances les plus formelles au 
sujet de la situation acluelle des armées 
russes au point de vue de l'approvisionne-
ment en munitions. 

«Je puis affirmer, écrit l'officier fran-
çais, que les Russes sont maintenant pour-
vus en munitions en telle quantité que le 
moment approche où ils pourront les gas-
piller, A ce moment, ils reprendront l'offen-
sive, et ils battront les Allemands. » 

Cette lettre fut écrite il y a environ un 
mois. Les événements en Ont exactement 
confirmé les prévisions. 

Anix Etats=Unis 
Les Oiflciers allemands parjures 

Washington, 20 octobre.—- Trois autres 
officiers allemands du croiseur « Eitel 
Friedrich », internés à Norfolk (Virginie 
ont disparu. On redoutle de précautions 

Ces officiers avaient btenu la permis-
sion d'alL.' à terre avant que parvint l'or-
dre de teïiir enfermés les équipages de 
l'«Eite!-Fr! rich » et du « Kronpriûz-
Wilhelm », jusqu'au retour des marins 
échappés de ce dernier navire. 

La nouvelle suivant laquelle un des of-
ficiers échappé, de Norfolk serait le 
crôtaire du commandant Thierfeld ne fait 
qu'accroître le mépris des Américains. On 
est persuadé \ Norfolk que plus de cent 
officiers allemands, manquant à leur pa-
role, se s- ' enfuis. Leurs camarades pâ-
tissent pour eux, étant maintenant rete-
nus prisonniers iusqu'au retour des 
évadés. 

Les jotr-aux commentent avec sévérité 
l'évasion des officiers. 

Le « New-Yo-'■ World» rappelle qu'un 
aviateur f ancais qui s'était échappé de 
Suisse réçut l'ordre, bien qu'il eût retiré 
sa parole, de rejoindre le lieu de son in-
ternement. Le journal ' it à ce sujet l'é-
loge du .gouvernement français, puis il 
pose cette question : « Qv.e dirons-non?, 
si six hommes commettent ensemble ce 
que de nombreuses générations d'officiers 
se sont accordées è qualifier de « crime 
» infâme » ? 

On Décret caractérisons 
Washington, 20 rdobre. — Le gouver-

nement a décrété l'embargo sur toutes les 
cargaisons d'armes et munitions à desti-
nation du Mexique, à l'exception de celles 
qui seraient destinées au général Carranza. 

CHAMBRE DBS COMMUNES 

M DÉflllISSIOfl 
de sir Edouard Garson 

Op flÊTTE DÉGIiARfiTlOfl 

Londres, 20 octobre. — A la séance de la 
Chambre des Communes d'aujourd'hui, sir 
Edward Carson a expliqué que sa démis-
sion était causée par 7a complète divergen-
ce de vues enûe lui et le cabinet sur la po-
litique orientale. 11 a senti que sa présence 
serait une source de faiblesse dans le ca-
binet et s'est, en conséquence, retiré. 

Sir Edward Carson a dit en terminant : 
« Je regrette, tout comme la Chambre, 

l'absence du premier ministre. Je m'abs-
tiendrai, dans les circonstances présen-
tes, de dire quoi que ce soit pouvant être 
interprété comme un signe de divergen-
ce de vues quant au but prirtcipal que 
nous avons tous en vue, celui de poursui-
vre la guerre à tout prix, jusqu'à sa con-
clusion victorieuse 

» 11 est à peine nécessaire de dire qu il 
n'v a jamais eu dans le cabinet, dans le 
Parlement ou dans le pays, aucun désac-
cord quant à ce but. Co dont notre pays 
a besoin, c'est une unité d'action inébran-
lable pour défaire nos ennemis et sauver 
notre pays, mais je dénie que le fait d'en-
tretenir une opinion différente quant aux 
méthodes employées pour atteindre cet 
objectif comporte en lui-même un désac-
cord. 

»Je ne répondrai pas aux critiques qui 
m'ont été, adressées, mais j'affirmerai de-
vant mes collègues que, depuis que je suis 
entré dans le cabinet, je n'ai jamais enten-
du un mot de discussion sur les questions 
de parti qui nous divisaient autrefois. (Ap-
plaudissements.) 

» Je me permettrai de dire que personne 
plus que moi ne reconnaît la difficulté de 
nos travaux, en raison du fait que notre 
politique et nos méthodes doivent toujours 
se trouver en coordination avec celles de 
nos différents alliés, et doivent aussi être 
fréquemment élaborées, de manière que 
nous puissions consulter les sentiments 
des pays neutres avec lesquels mus res-
tons en termes amicaux. 

» Les difficultés qui viennent de surgir 
sur le théâtre de la guerre oriental ont 
créé une situation qui, à mon avis, doit 
avoir les plus grandes conséquences. Il 
est parfaitement clair pour tout observa-
tour que le nouveau théâtre de la guerre 
dans les Balkans ne peut pas être séparé 
de notre situation à Gallipoll et la décla-
ration qui a été faite à ce sujet devant le 
Parlement par le premier ministre me 
semble avoir inauguré une politique de 
la plus haute importance en ce qui con 
cerne nos obligations dans les Balkans où 
notre honneur et notre prestige se trou-
vent en jeu 

» Cette situation, avec tontes ses compli 
cations, nécessitait à mes yeux une politi-
que claire et décisive, et, me trouvant en 
désaccord à ce sujet avec le gouvernement, 
j'ai senti que ma présence dans le cabinet 
ne serait, d'aucune utilité dans les circons-
tances auxquelles nous avons à faire face. 
Comme ma présence eût été une source de 
faiblesse en un moment où nous avons be-
soin de toute notre force et d'une harmonie 
parfaite, j'ai décidé de me retirer, non pas 
en raison de motifs personnels, mais dans 
l'intérêt de mon pays. » (Vifs applaudisse 
ments.) 

Les Représailles 
Un membre de la Chambre des Commu-

nes a demandé si le gouvernement envisa 
ge des représailles contre des villes aile 
mandes, comme une réponse aux raids 
aériens allemands sur les populations sans 
défense. 

Le sous-secrétaire d'Etat à la guerre ré-
pond que la politique de représailles a tou 
jours été l'objet de grandes controverses 

«Le corps de l'aviation, dit-il, est une 
organisation militaire occupée à des opé-
rations militaires, les raids opérés par l'en-
nemi dans le but de semer l'épouvante 
dans les villes sans défense ne doivent pas 
permettre la diversion dé cet élément de 
combat de son objectif militaire. » 

La Santé du premier Ministre 
M. Lloyd George a déclaré ensuite que 

M. Asqulth, dont l'état de santé s'améliore, 
sera présent à la séance de mardi prochain 

Londres, 20 octobre. — Le premier mi 
nistre a passé une nuit satisfaisante. Son 
état s'est, amélioré. Le malade devra en 
core garder la chambre aujourd'hui. 

Lié II 

La Situation à Bruges 
Le Havre, 20 octobre. — Depuis que les 

forces navales bombardent les côtés bel-
ges, la situation a empiré à Bruges. Les 
Brugeois sont littéralement prisonniers. 
Plus de passeport. Le soir, les lumières 
sont éteintes; le jour, des mesures sévè-
res empêchent d'approcher de certains 
monuments, la gare est interdite, comme 
aussi l'approche des canaux, et les mesu-
res deviennent de plus en plus dures, car 
presque chaque jour on reçoit la visite 
d'aviateurs alliés. Y 

D'importants transports ont lieu cons-
tamment vers Ostende et le front belge; 
mais les Allemands essaient de cacher 
tout passage de troupes ou de blessés, et 
cependant ceux-ci sont nombreux. 

La gare est complètement cachée au pu-
blic par une haute palissade qui l'encercle 
tout à fait. Les hôtels de la pince de la 
Station sont occupes par des officiers al-
lemands. 

Il est expressément défendu aux habi-
tants d'ouvrir les fenêlros. Les habitants 
sont habitués maintenant aux constantes 
canonnades qui viennent de la côte. Cha-
que fois l'espoir grandit, et dans la ville 
le bruit que les Anglais sont là court im-
médiatement comme une tratnôc de pou-
dre. 

A plusieurs reprises, la bruit d'un dé-
barquement sur la côte a couru en ville 
mais malheureusement jusqu'à mainte-
nant il ne s'est jamais confirmé. On ne 
désespère pas cependant 

Le sujet de conversation favori des Bru-
geois porte sur la destruction éventuelle 
de la ville historique. On ne se fait pres-
que pas d'illusions à ce sujet. Il y aura 
peut-être une nécessité absolue -î« la part 
des alliés à lunnbarder la ville pour dé-
truire les importants postes établis par 
les Allemands. D'un autre côté, ceux-ci 
nous ont déjà menacés à plusieurs repri-
ses, et leurs intentions no laissent, pas de 
doute pour le moment où ils devront se 
replier. 

Le Remplaçant de sir E. Carson 
Londres, 20 octobre. — On assure que 

le nouvel attorney général, èn remplace 
ment de sir E. Carson, démissionnaire 
sera sir F. E. Smith, qui, dans le cabi-
net Asquith, occupait la place de solicitor 
général et qui sera à son tour remplacé 
par M. George Cave. 

Sir F. E. Smith est âgé de. quarante 
trois ans. Il est député unioniste de Li-
verpool et fait autorité en matière de 
droit international: Il a dirigé le « Press 
Bureau » au commencement de la guerre 
pour être ensuite attaché à l'armée in-
dienne opérant dans le nord, en qualité 
de témoin oculaire. 

Son successeur, M. Cave, est profes-
seur à l'Université d'Oxford et un des 
membres les plus éminents du barreau 

Un Conseil de Guerre à Londres 
M. MILLERAND Y ASSISTAIT 

Londres, 20 octobre. —• Hier, dans l'a-
près-midi, a été tenu un conseil de guer-
re dans Downing Street, où, avec les mi-
nistres anglais, étaient présents aussi le 
ministre de la guerre français, M. Mille-
rand, l'ambassadeur de France, M. Cam-
bon, et le secrétaire de M. Millerand. 

Ce conseil de guerre dura une heure et 
demie. 

M. Millerand, accompagné du capitaine 
Doumcyrou, est reparti dans la matinée 
pour Paris. Il était arrivé à Londres diman-
che soir. 

Pendant les deux jours qu'il a passés en 
Angleterre, il a eu de nombreux entre-
tiens avec les hommes d'Etat anglais sur 
les diverses questions intéressant la guer-
re, dont plusieurs ont été solutionnées heu-
reusement. 

Le ministre a assisté hier avec M. Cam-
bon à une conférence du Comité do défense 
qui siège au ministère de la guerre. 

FRONT ï», ,<KApjIûUB 

Les Menaces de la Bulgarie 
„ // ne faut pas que le rapt de Salonigue demeure impuniî 

IMPRIME UN JOURNAL OFHOBUX 

Athènes, 20 octobre. — Le journal bul-
gare « Kambana », dont les attaches avec 
le comité macédonien, actuellement tout-
puissant, sont bien connues, vient de pu-
blier sur le rôle de la Grèce on présence 
du conflit balkanique un article violent. 
En voici le passage le plus significatif : 

Si le rapt du Maroc et de l'Egypte 
par les Franco-Anglais a pu passer im-
puni, celui de Salonique ne le sera pas. 
Si le gouvernement grec se borne à 
protester platoniqucment contre le dé-
barquement dans ce port des forces an-
glo-françaises et leur mainmise effec-
tive sur les voies ferrées qui relient Sa-
lonique à la frontière, la situation de 
la Bulgarie devient critique. Nous ne 
pouvons pas tolérer une concentra-
tion de troupes ennemies à Salonique 
et nous ne la tolérerons pas. 

Si la Grèce est impuissante à chas* 
eer de son territoire les Anglo-Fran-
çais, qu'elle fasse appel à la Bulgarie, 
nous nous chargerons de l'opération. 

Prochaine kénoiom 
&u So-hranië 

Amsterdam, 20 octobre. — Le « Berliner 
Tageblatt » apprend de Sofia que la Cham-
bre bulgare se réunira vraisemblablement 
le 28 de ce mois et abordera immédiate-
ment la discussion du budget de la guerre. 

A la même date, le ministre des finances, 
M. Tontcheff, se rendra à Berlin, où il 
aura à traiter une série de questions finan-
cières importantes. 

La Révolution couve 
Bucarestr 20 octobre. — Le consul rus-

se de Dedeagatch a assuré que le jour où 
les Russes pourront débarquer en Bulga-
rie, la révolution éclatera dans le pays 
entier, et les popes se mettront à la tête 
du mouvement. 
'Arrivée êe Trotapes torques 

Salonique, 20 octobre. — De nombreux 
détachements de troupes turques, ap-
puyées d'une forte artillerie, sont actuel-
lement en marche le long de la frontière 
bulgaro-grecque, se dirigeant vers la Ser-
bie. 

Le Typhus 
Athènes, 20 octobre. — De nombreux cas 

de typhus exanthémateux viennent d'être 
constatés dans les régiments bulgares sta-
tionnés sur la frontière grecque. 

L'Aide du Canada 
Ottawa, 20 octobre. — Dans tout le 

pays, les journaux et le public approuvent 
l'idée du gouvernement canadien d'enrô-
ler 200,0u0 soldats pour le service d'outre-
mer. 

V3 isse 
L'Attentat de La Chaax-doFonds 

PROTESTATION FEDFHALS 
Berne, 20 octobre. — Un communiqué 

du département politique fédérai sur l'en-
quête concernant l'aitaque entreprise di-
manche dernier 17 octobre par un avia-
teur sur La Chaux-dc-Fonds é'ablit, avec 
une certitude suffisante, que l'avion qui 
Jeta des bombes était de nationalilo alle-
mande. Huit bombes furent lancées près 
de la gare de l'est de Chnnx-de-Fonds et le 
long de la ligne du chemin de fer de 
Chaux-dc-Fonds à Saigne-le-Gier. Quatre 
personnes furent blessées et des domma-
ges matériels considérables ont, en outre, 
été causés. 

Simultanément, an autre biplan alle-
mand a survolé la région de Porrentxuy 
à Donjol, à Bure, sari3 toutefois jeter de 
bombe». 

Ces incidents ont, naturellement, occa-
sionné une émotion intense, lis 9ont d'au-
tant plus regrettables qu'ils roccèdent à 
l'incident récent provonué dan.; lo voisi-
nage de Porrcnfruv par un aviateur alle-
mand, incident qui avait été solutionné 
pnr une Note du 29 septembre, dans la-
quelle le gouvernement impérial allemand 
déclarait que les mesures les plus sévè-
res avaient été prises par les autorités 
compétentes pour empêcher le retour d'in-
cidents semblables. 

La légation de Suisse a été chargée de 
protester énergiqucirenk auprès du gnrv 
vernement impérial allemand contre cetU 
nouvelle violation de la neutralité suisse 
et de réclamer pleine et, entière satisfac-
uPn\ 1* Punition des aviateurs coupables 
ainsi an'uno indemnité pour les blessés 
et les dégâts matériels. 

ons mes 
Athènes, 20 octobre. — Le trafic entre Sa 

Ionique et Monastir est suspendu à la suite 
d'une inondation au kilomètre 66. 

L'occupation de Vrania a eu pour résul-
tat d'interrompre les communications par 
voie ferrée entre Usltub et Nisch, 

Les communications télégraphiques avec 
Nisch sont interrompues depuis quatre 
jours. 

♦ 
Un Aéro allemand 

survole Salonique 
Londres, 18 octobre. — Jeudi matin, un 

aéro allemand a survolé Salonique à une 
très grande hauteur, épiant les mouve-
ments des transports. 

Lefe Travaux de Di-îense 
Salonique, 26 octobre. — Le chemin de 

fer Roustchouk-Choumla-Varna est défen-
du vers les frontières roumaines par six 
rangs, de tranchées, protégées par une J 
baule palissade en bois.- Sofia est entourée , 
de seize rangs de tranchées. Dans les en-
virons de Sofia, on a construit vingt han-
gars pour aéroplanes, venus tous d'Alle-
magne, et qui seront pilotés par des offi-
ciers aviateurs allemands. 

Les travaux de terrassement pour les 
fortifications ont été exécutés par des ci-
vils de toutes conditions, sous la surveil-
lance d'officiers habillés eux aussi en civil 
et portant le brassard de la Croix-Rouge. 

Le Corps diplomatique 
Athènes, 20 octobre. — Le corps di-

plomatique a quitté Nisch pour Monastir. 
Le gouvernement serbe reste encore à 
Nisch. Monastir est à 450 kilomètres au 
sud de Nisch. 
La Déclaration 

d'un Ambassadeur 
Genève, 20 octobre. — Les journaux 

de Berlin annoncent que l'ambassadeur 
de Bulgarie à Pétrograd a rendu visite 
avant son départ aux ambassadeurs de 
la Quadruple-Entente pour les assurer 
qu'il avait toujours lutte contre la politi-
que de M. Radoslavoff et qu'il avait tou-
jours tenté d'empêcher une convention 
germano-bulgare. 

Le Sentiment grec 
Londres, 20 octobre. — Le correspon-

dant du Daily News, de Rome, télégraf 
phie r 

« Je suis informé d'une source diplo-
matique que l'attitude actuelle de la Grè-
ce peut changer plus qu'on ne le croit. 
Le sentiment en faveur des alliés aug-
mente, car les propagandistes allemands 
sont impuissants à cacher la vérité sur 
les difficultés que rencontrent les Austro-
Allemands dans leur avance en Serbie. 

On a su aussi que la Bulgarie n'a pas 
assez de fusils pour armer tous les ré-
servistes qu'elle vient de mobiliser et 
qu'elle ne peut pas compter sur. l'aide 
de la Turquie. 

Le fait que la Grèce réunit des trou-

rances qu elle n attaque^a £ tg d ; 

Spefrlïï,
P
S Kontière de Macét 

doine. » 
On esî satisïatt à Rome 

on nMnhre — On relève ici ave«| 

en s'alliant avec les en ne »
n
«5® la premilj 

cfelSent par l'Italie vis-à-yis des puisgnj 
ces de l'Entente, et on en tire ici un heu-j 
reux augure. , l 
Un Diplomate allemand espion 

Bucarest, 20 octobre. - Le baron vorj 
Busclf ministre d'Allemagne, a,été surj 
nrif dàns des retranchements ores de&J 
S tout proche de la frontière hongroj ZmS. Il prenait des■ P^o^.es 
la position. L'affaire a été étouffee et ua 
scandale public a été évité, du fait qu M 
été interdit aux journaux de relater 1 iiw 
Sdent L^ionnage du mWstre wjjj 
dlté a causé une impression piofowM 
dans les milieux officiels de Bucarest. 

La Reine Elisabeth 
a la Cafaracte 

Bucarest, 20 octobre. - Hier est ar< 
rivé à Bucarest le célèbre ocunste fran* 
cais docteur Landolt. Le docteur Landolty 
qui a déjà opéré plusieurs <ois de la ca-
taracte la reine douairière Elisabeth (Car-
men Sylva), a été appelé en Roumanie] 
pour faire subir à la reine une nouvelltf 
opération. 
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LES JOURNAUX 
et les Evénements des Balkans 

Le Figaro (M. A. Capos) : 
Ne cherchons pas des arguments plus ou 

moin6 fort», plu* ou moins subtils pour ou 
contre la nou\eile campagne de Serbie. Cha*' 
que raisonnement comporte son inverse, 
Nous n'avons la preuve de rien que de la 
nécessité de comoattre partout où se trouve 
un Allemand. L'organisation du combat e( 
ses chances regardent les chefs qui tiennenf 
nos destins. 

Le Gaulois (M. René d'Aral) : 
Un nouveau danger qui menace l'Itali* 

au même titre eue les autres puissances nié-
diterranéemies, a surgi avec l'entrée des 
armées austro-allemandes dans les Balkan< 
et la trahison bulgare. Il semblerait don< 
que des raisons impérieuses l'inotteraicnt à 
nous apporter le concours de ses forces mili' 
taires... à cette condition, toutefois, que noua 
fussions en mesure de lui proposer un plan 
d'action dont elle verrait la réalisation pos< 
sible. 

Or, ce plan, le possédons-nous 7 
Celui auquel nous nous sommes attachés 

depuis que nous avons conscience du péi'il 
balkanique et qui consiste à secourir les Ser-
bes, me paraît chimérique. Il eût fallu y son< 
ger deux mois plus tôt. Maintenant, nous 
risquons d'arriver trop tard et nous avons 
des chances de ne pas être suivis. 

Ne nous faisons pas d'illusions, il nous 
faudra d'ici peu < hercher autre chose, et peut-
être est-ce à ce monieit seulement que l'Italie 
mettra à exécution ses projets, sur lesquels 
elle garde un silence si rigoureux... 

Excelslor (M. Jean VUlars) : 
L'Italie vient de déclarer la guerre â la 

Bulgarie, manifestant ainsi sa ferme volonté 
d'intervenir dans le nouveau conflit. CeUa 
intervention, même si elle doit pour l'ins-
tant se produire par voie indirecte, n'aura 
pas moins son oontre-coup dans la région dea 
Balkans. L'Allemagne fournit en ce moulent 
un effort qu'elle ne peut augmenter : toutes 
ses forces sont tendues, et le coup qu'elle 
tente est son suprême espoir. Elle n'en sera 
que plus sensible à un échec, môme partiel, 
et simplement à une prolongation de cet ef« 
fort qu'elle sera incapable da soutenir. 

D'autre part, la neutralité que le gouverne-
ment roumain proclame ne peut manquer de 
nous être favorable. Certaines dépêches d'o-
rigine allemande émettent l'opinion que la 
Roumanie ne saurait s'opposer efficacement 
au passage d'une année russe sur son terri-
toire. L'excuse est excellente, surtout quand 
ce sont nos adversaires eux-mêmes qui la. 
fournissent. 

La Roumanie (M. Take Jonesco) : 
Devant l'évidence de la menace allemands 

contre la Serbie, nous aurions dû nous en-
tendre avec nos alliés, et, mieux, parler clair 
à Sofia. Si la Bulgarie avait hésité, nous au-
rions fait gagner du temps aux alliés; si elle 
avait mobilisé, nous aurions dû, logique-
ment, en faire autant, Mais nous navons 
rien fait. 

De môme, lorsque la Grèce nous a deman-
dé de nous associer à elle pour faire une dé-
claration commune à Sofia, nous avons re-
fusé. Le résultat a été que le cabinet Veniza. 
los est tombé. 

Cette chute fut, pour une grande partie, 
notre faute; Venizefos a été attaqué pour ta 
politique audacieuse. Nous lui avons enlevé 
son unique arme de défense : l'assurance 
que la Roumanie agirait comme la Grèce 

La Gazette de Lausanne : 
L'Italie continuera à saper le Turc, mais à sa manière. 1 4 ,als 

C'est le danger de^ coalitions que ces inté-
rêts divergents et parfois contraires qu'elles 
mettent en jeu il appartient aux représon-
tants autorisés des puissants alliées de m 
rer à ce péril, de manière à ce qu'H ne corn 
promette pas le résultat final. La tâche £t 
assurément malaisée. Toutefois .avec de il 
bpnne_ volonté de part et d'autre - Pt nh t 
S'à nrés'^f ?
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Terrible Explosion 
A PARIS 

Tfeate-sept Morts 
Uûe quarantaine de, Blessés 

Paris, 20 octobre. — Mercredi, à doux 
heures un quart, une terrible explosion a 
mis en émoi le quartier de la Maison-
Blanche. 

Une fabrique située 174, rue Tolbiac, 
venait de sauter. 
« Les bâtiments prirent feu pendant que 
îles maisonnettes constrjiles tout autour 
s'effondraient et que les vitres des fenê-
tres volaient en éclats dans le quartier. 

On compte trente à quarante morts. La 
plupart des blessés, an nombre d'une qua-
rantaine, ont été transportés à leur do-
micile ou sont soignés dans les immeu-
bles-voisins. 

On ignore les causes de l'accident, mais 
toute idée de malveillance doit être écar-
tée. 

Telle a été la violence de l'explosion 
que l'immeuble voisin s'est écroulé. 

Le Président de la République, le pré-
sident, du conseil, le ministre de l'inté-
rieur, un officier de i'etat-major du minis-
tre de la guerre, le préfet de la Seine, le 
préfet de police et le président du Conseil 
municipal se sont rendus sur les.lieux. 

À la dernière heure, on apprend que l'on 
a à déplorer la mort de trente-sept person-
nes; seize cadavres de femmes et qeuf ca-
davres d'hommes ont été déposés à la Mor-
gue; doux blessés, non encore identifiés, 
sont, morts à l'hôpital. On a recueilli des 
débris informes représentant dix cadavres. 

Les familles défilent nctticllement à la 
Morgue, où l'on essaie d'idenlifier les ca-
davres. 

Paris, 20 octobre — Le bureau du Con-
seul municipal s'est réuni cette après-midi 
et a voté les fonds nécessaires pour venir 
en aide aux victimes de l'çxptosion. 

,E MYST 1? 

de Cleimont-Ferrand 
Clermont-Fcrrand, 20 octobre. — Jean 

Christophe, âgé do. 23 ans, frère de la 
jeune fille assassinée dans la nuit du 12 
au 13 août, et sa mère Marguerite Chris-
tophle, âgée de 4-8 ans, ont été arrêtés 
ce soir. 

Des charges pèsent sur eux, particuliè-
rement sur le fils. 

Le Scandale des Réformes 
'anânleiîses în 

Paris, 20 octobre. _ L'affaire des réfor-
mes frauduleuses semble prendre de très 
graves proportions. De nouvelles atresta^ 
lions ont été opérées C'est ainsi au'un 

.aide-major de Ire classe, que son servkS 
appelait dans les bureau < de recrutemcnL 
vient d être mis en état d'arrestation, ainsi 
que plusieurs secrétaires de bureau du M 

crutement. H faut ajouter encore une dou-
arretéeï n°mS &U n°mbre dea Pers0™ea 

C'est dans un hôpital temporaire établi 
à Neuilly crue la plupart des réformes frau! 
penses ont eu lieu. Plusieurs infirmiers 
le cet hôpital sont compris dans les pour! 

Les Aveux du Cambrioleur 
Paris, 20 octobre. - A ia suite du mi 

mystérieux de 30,000 fr. de Mlcmx coml mis rue du Val-dp-r,rA^l ,"e.uJ°ux conv 
de &ZvmffA^ 
trouvée bâillonnée et ligoté! finit

 nn
* 

avouer que le cambrioleur M% 1 pap 
pre fiancé r»t„ ctnu aon pro-

aveux complots P trc B tait de« 

les objurgations de sa lia'wS ' ;i 8 

La jeune femme do chambre a été lais, 
sco en liberté provisoire. 

Assassin condamné 
Caen, 20 octobre. —. Aiisn^f» vn„ 

journalier travmllant ebr-z ufntmmé^ 
roux, cultivateur à Saint-Michel-dr-Liveî 
dont il avait épousé ia fin„ pt „,,; net' 
jouir de la petite fortune d? son ' béai 
p.rc l avait assassmê en juin dernier "1 
noyé dans une mare, a été condamné % 
mort awourd hui par la cour d'assises 



t DÉPÊCHES DE LA JOUJ^ÊÈ 
Sur le Front russe Ban? ses Balkans 

à* VAIN EFFORT ALLEMAND 
SUR R>«* 

Pétrograd, 20 octobre. — E3» attaque» 
Ce 1 ennemi contre Riga n'obtiennent au-
cun succès. Au nord comme au sud, les cun succès. Au nord comme t 
ttusses sont coruffètement maîtres de la 
situation. De fa ligne de l'Aa au su I de 
tJVlitau, l'ennemi s'est dirigé vers la Dvina, 
qu il a atteinte à Borkowitz, environ 28 
Kilomètres au sud-est de Riga. 

L'ennemi tenta déjà à deux reprises de 
h assurer le passage de la. Dvina, au sud 
de Uign. Ces deux tentatives qui ont eu 
lieu à Lennewaden et Friedrichstadt, ont 
obtenu un succès momentané, mais, fina-

X lement, abouti à un échec coûteux-
Les autorités militaires prétendent que 

\ fnr"5mi 8 amené des renforts considéra-
bles dans la région de Riga et comblé ses 
vides. On estime que six corps d'armée 
se trouvent actuellement sur le front 
bnlok, près du golfe de Riga, à Jacobstadt 
et sur la Dvina. 

En Italie 
Les Enïreliens des Hâuts 

^ CSiefs militaires Italiens 
Rome, 20 octobre. — Le général Zupelli, 

ministre de la guerre, a eu de longs entre-
tiens répétés au quartier général avec le 
roi et le chef d'état-major. 

Le roi, accompagné par le ministre de 
3a guerre et par le général Cadorna, est 
parti en tournée d'inspection sur le front. 
Le secret le plus absolu est gardé sur l'ob-
jet et sur les résultats du vovage du mi-
nistre de la guerre. 

Appel ûe CSasses Maliennes 
. Rome, 19 octobre. — Un Manifeste a ap-
pelé aux armes les militaires de la pre-

.JLimère et de,la deuxième catégorie de l'in-
fanterie appartenant aux classes 1882 et 
1883, les ber^aglieri de la classe 1882 et 
les alpins de la classe 1884. 

Intervention dû Pape pour 
des Personnes coiltanées 

par les Allemands 
Rome, 19 octobre. — Une Note de l'« Os-

servatore Rornano » assure qu'il est par-
venu à la connaissance du pape me la 

A- comtesse de Belleville, Mlle Thulier et 
sept autres Belges et Français ont été, 
selon les lois martiale*, condamnés à mort 
sous l'inculpation d'avoir favorisé l'éva-
sion d* prisonniers français et belges. 

De vives instances, notamment de la 
part des légations d'Angleterre et de Bel-
gique, ont été tentées auprès du souve-
rain pontife pour le prier d'intervenir 
auprès de l'empereur d'Allemagne afin 
que les peines soient annulées ou com-
muées. 

Le cardinal-secrétaire d'Etat a télégra-
phié alors au cardinal Hertmann, arche-
vêque de Cologne, en le priant de trans-
mettre aussitôt ce télégramme h l'empe-

4 reur, afin que l'exécution, qui devait avoir 
Jieu lundi dernier, soit renvoyée. La ré-
ponse télégraphique est arrivée au Vati-
can : l'empereur a ordonné de différer 
l'exécution et demande un rapport plus 
approfondi sur l'affaire. 

Dans la Baltique 

Boa Travail 
îles Sons-Marins anglais 

V Stockholm, 20 octobre. — Deux grands 
~ vapeurs allemands chargés de minerai de 

fer ont encore été coulés par un sous-ma-
rin anglais clans la partie nord de la mer 
Baltique. Tous les hommes composant les 
équipages ont été sauvés. 

En deux jours, les sous-marins an-
glais ont coulé dans la Baltique huit 
vapeurs allemands. 

Plusieurs mines dérivantes ont été aper-
çues dans la partie méridionale de la Bal-
tique. 

Les communications entre l'Allemagne 
et, ies ports Scandinaves sont pratique-

mierit interrompues. 
\ Des zeppelins font journellement des pa-

trouilles au-dessus de la Baltique. 
Copenhague, 19 octobre. — Cinq navires 

allemands, craignant les sous-marins bri-
tanniques, se sont réfugiés à Oxelcsunde. 

Le vapeur « Soedcrhamn » et son équi-
page ont été ramenés dans ce port paf un 
navire norvégien. Les marins disent avoir 
vu sombrer un assez grand navire char-
gé de minerai, et ils croient que d'aulres 
•navires allemands ont étô coulés. 

Une Nouvelle Flotte 
t des Dardanelles 

Londres, 20 octobre. — La nouvelle et 
Merveilleuse Hotte qui a rendu la maîtrise 
de la mer Méditerranée aux alliés, les-
quels, après l'apparition des sous-marins 
ennemis, avaient, dû .dissimuler leurs cui-
rassés, est décrite par le correspondant 
de guerre aux Dardanelles. 

Elle est composée de monitors de toutes 
formes et de toutes grandeurs, les plus 
grands étant armés de deux en rions de 
350, qui jettent trois quarts de tonne de 
métal à une distance de 25 kilomètres, et 
sont rendus invulnérables contre les tor-
pilles par une cuirasse qui descend sous 
la surface de l'eau à dix pieds de chaque 
coté. Les monitors ont joué un rôle im-
portant dans le débarquement à Suvtft et 
tans les opérations suivantes, comman-
dant toutes les positions avantageuses de 
la cote et arrêtant les contre-attaques tur-
ques. 

n aérienne 
Les Avions français 

opèrent en Belgique 
Amsterdam, 20 octobre. — Trois avions 

.français ont volé au-dessus de la Belgique 
le 17 octobre. Ils ont lancé des bombes 
sur des endroits fortifiés, près de Bruxel-
les et de Louvain, ainsi que sur un han-
t;ar édifié près de la frontière française. 

Un Zeppelin 
tombé à Maubeuge 

Liverpool, 20 octobre. — La maison 
Pilkington frères vient d'être infor-
mée par son représentant en France 

#jue la cheminée de l'usine qu'elle pos-
sédait à Maubeuge a été détruite par 

Un zeppelin qui est tombé sur elle. 
Tout l'équipage a péri. 

i La destruction du zeppelin qui tomba 
BUT la cheminée de l'usine Pilkington, à 
Vlaubeuge, remonte à six mois. 

L'Allemagne continue 
à faire des Excuses 

Amsterdam, 20 août. — L'Allemagne a 
présenté ses excuses à la Hollande à pro-
pos de l'attaque par un aéroplane allemand 

Mans la mer du Nord, le 20 juillet, du vais-
seau hollandais automobile « Cornelis ». 

Les Forces alliées 
impressionnent la Grèce 

Rome, 20 octobre. — L'heureuse ré-
sistance opposée par la Serbie à l'in-
vasion austro-allemande ci-és une im-
pression csnsiddrab! narni les Grecs, 
cfu'impressionne également !a puis-
ean&s des armées franco-anglaises dé-
barquées à Salonique, tttrtucllaa dé-
passent de beaucoup les indications les 
plus optimistes données à ce sujet. 

Da saurce diplomatique, on déclare 
qu'il se pourrait que l'attitude de la 
Qfèes sa modifiât plus vils qu'on ne 
s'y attendait. 

Athènes, 20 octobre. — Les ministres 
de Grande-Bretagne, de France et de Rus-
sie ont, dans une Note amicale, communi-
qué au gouvernement hellénique la déci-
sion des puissances de l'Entente d'envoyer 
au front balkanique des renforts considé-
rables. Ces diplomates ont exposé au ca-
binet grec les vues de leurs gouverne-
ments respectifs, quant à révolution des 
événements et leur interprétation du traité 
serbo-grec, qui, apparemment, n'est pas 
conforme avec celle du gouvernement 
grec. 

Le Manifeste 
dis Tsar 

Pétrograd, 20 octobre. — Le tsar 
vient de lancer le Manifeste suivant : 

« Nous faisans ssvsir à tous nos fidè-
les sujets la trahison de la Bulgarie à 
la cause slave, Préparée avec perfidie 
depuis le commencement de la guerre, 
elle s'est accomplie, bien que parais-
sant impossible. Les troupes bulgares 
ont attaque notre fidèle alliée la Ser-
bie, ensanglantée par la lutte contre 
un ennemi plus fort. 

» La Russie et les grandes puissan-
ces nos alliées ont cherché à détourner 
le gouvernement de Ferdinand de Ûo-
bourg de ee pas fatal. La réalisation 
des anciennes aspirations du peuple 
bulgare, l'annexion de la Macédoine, 
était assurée à la Bulgarie par une 
autre voie conforme aux intérêts du 
elavisme. Mais les calculs secrets ins-
pirés par le» Allemands st la haine 
fratricide des Serbe*, ont triomphé. 

»La Buîgas-is, notre coreligionnai-
re, depuis peu affranchie de l'escla-
vage turc par le fraternel amour et le 
sang du peuple russe s'est rangée ou-
vertement du côté des ennemis de la 
fei ehréfienne. du atavisme et da la 
Russlî. Le peuple russe voit avec dou-
leur la trahison de la Bulgarie si rap-
prochés de lui jw.sâii'ên ces derniers 
jettrî, et, le cœur saignant, tire son 
épée contre elle en remettant le sort 
dea traîtres à la caus». slave en ia juste 
punition de Dieu. » 

La Propagande germanophile 
en Espagne 

> Madrid, 20 octobre. — L'arrivée au pou 
Voir du parti libéral, avec le comte RO-
rnanones comme chef du gouvernement, 
feerait d'autant mieux accueillie quelle 
tmeltrait un frein aux agissements des 
nombreux agents de la propagande ger-
'jrnanophile, auxquels la faiblesse du cabi-
net Dato a laissé prendre dans ce pays 
wne extension qui devient chaque jour 

^lus rfangeroust. Cette seule perspective 
*%>ousscrnit la Couronne à rappeler les libé-

raux au pouvoir. 
[ D'autre part, les éléments modérés, 
laat conservateurs que libéraux, redou-
tant qu'un cabinet Romanoncs n'adop-
ite une neutralité dont la bienveillance a 
■l'égard des alliés pourrait compromette 
Jla situation intérieure, opinent et 'ont 
pression sur le roi pour qu'il maintienne 
M. Dato. v 
1 A propos des agissements des agents de 
1 Allcrrmg..e, on assure que la direction 
du service d'espionnage allemand en Fran-
ce est non à Barcelone, comme quelques 
tfwrr>«t« l'ont dit. mais bien à Saint-Sé-
bastien* 

Certificats médicaux frauduleux 
Paris, 20 octobre. — Une scandaleuse 

affaire d'escroquerie et da corruption de 
fonctionnaires vient d'être découverte à 
Paris. Deux médecins, mettant à profit 
leurs relations, se chargeaient, moyennant 
finances, de faire réformer ou exempter 
des gens qui étalent à la veille d'être ap-
pelés ou rappelés sous les drapeaux. Con-
tre une somme qui variait de 2,000 à 
10,000 fr., ils faisaient remettre à leurs 
clients des certificats d exemption ou de 
réforme dûment délivrés par les autorités 
militaires. 

A la suite d'une enquête adroitement 
menée, les inspecteurs de police judiciaire 
ont déjà opéré sept arrestations. 

Les médecins inculpés sont MM. Geor-
ges de Saint-Maurice et Achille Lombard, 
président du Conseil d'arrondissement de 
Sceaux. Le docteur Georges de Saint-Mau-
rice, qui est un mulâtre, ancien rescapé 
de la catastrophe de la Martinique, et qui, 
établi depuis dix à douze ans dans le dé-
partement de l'Aisne, s'était réfugié à 
Paris lors de l'invasion allemande, habi-
tait dans un appartement que le docteur 
Lombard avait mis k sa disposition a. 
Paris. 

Le docteur Lombard, dont le nom est 
mêlé à de nombreuses œuvres de bienfai-
sance, passait pour un excellent homme. 
Toujours soucieux de rendre service à 
eeux qui s'adressaient à lui, il avait or-
ganisé de nombreuses ambulances, no-
tamment à Neuilly. Le docteur Lombard, 
qui n'exerçait pas', envoyait à son ami de 
Saint-Maurice les gens qui venaient lui 
demander des certificats dans le but d'ai-
der k leur mise en réforme. Et c'est ce 
dernier, lequel avait obtenu depuis peu 
la faculté d'exercer k Paris, qui établis-
sait les dits certificats. 

Parmi les autres personnes arrêtées, 
figurent trois commerçants aisés qui ont 
profité des agissements de Lombard et de 
Saint-Maurice. Ce sont : Octave Lere-
bours. quarante-deux ans, fruitier, 18, 
rue de l'Odéon; Auguste Boisson, qua-
rante-deux ans, industriel, 17, boulevard 
Saint-Michel, et Antonin Adobet, trente-
trois ans, épicier, 11, rue de Montenotte. 

L'un d'eux, un épicier, après avoir ac-
compli cinq mois de service dans le ra-
vitaillement, à Dunkerque, avait été ré-
formé numéro 2. Craignant d'être rappelé 
à la suite d'une contre-visite qu'il devait 
repasser en juin dernier, il était entré en 
rapport avec Lombard. Moyennant une 
somme de 2,000 fr., il fut maintenu ré-
formé. Enfin, deux médecins-majors en 
service à Paris ont été arrêtés et écroués 
au Cherche-Midi. D'autres arrestations 
sont imminentes. 

L'MamiHiûii Italienne 
Rome, 20 octobre. — Il semble qu'il n'y 

n guère qu'une façon d'interpréter la Note 
officieuse par laquelle le gouvernement 
italien, après avoir recon m le caractère 
«européen» au problème balkanique, ex-
plique' que la solution en incombe aux 
états-majors alliés. Cela revient à dire, 
croif-on généralement, que le haut com-
mandement italien a, lui aussi, l'inten-
tion de prélevé; poi L- nouveau front 
les contingents qui ne lui sont pas indis-
pensables sur les Alpep 

On fait remarquer que, dès t'approche 
de l'hiver, les opérations sur une notable 
partie du front italien seront forcément 
ralenties par ta mauvaise saison. Il serait 
alors possible de disposer de nombreu-
ses troupes. Mais ceux qui sont partisans 
d'une intervention immédiate expliquent 
que, dès maintenant, soit dans l'Italie 
méridionale, soit à Valons, soit à Rho-
des, des contingents importants pour-
raient être prélevée 

A noler à ce sujet le bruit d'après le-
quel les réservistes habitant l'étranger et 
récemment appelés, ont presque tous reçu 
pour destination soft !.. sui de l'Italie, 
soit la côte de l'Adriatique faisant face à 
Valona, ce qui fait croire que c'est bien 
dans ces régions que de nouveaux con-
tingents seront réunis. 

Unanimité du Go avenu-ment 
italien 

Rome, 20 octobre. — Les journaux sou-
lignent le fait que, pour la première fois 
depuis son arrivée au pouvoir, M. Sûnni-
no, ministre des affaires étrangères, a sol-
licité et obtenu de ses collègues du cabinet 
un vote de confiance dans, le conseil des 
ministres. Le « Communiqué officiel » l'an-
nonce ainsi : « Le conseil, rar un vote una-
nime, a donné son entière adhésion à l'ac-
tion de M. Sonnino. » 

Les Inquiétudes bulgares 
Salonique, 19 octobre. — Stroumitza 

n'est pas occupée, les troupes françaises ' 
ayant reçu l'ordre de ne pas passer la 
frontière serbe. 

Tout le littoral bulgare de la mer Egée 
a été évacué par la population et les auto-
rités civiles. 

La Bulgarie concentre ses troupes rapi-
dement dans la Dobroudja, la Roumanie 
inclinant sensiblement vers l'Entente. 

La protection des communications par 
la voie ferrée d'Uskub est désormais défi-
nitivement assurée. 

La concentration de trois divisions bul-
gares à la frontière grecque est annoncée. 

Pcfie d'un Sous-^iarfn 
ellemand 

Genève, 20 octobre. — Un sous-marin 
allemand a fait naufrage dans le Danube. 

 » **• 

Le Problème roumain 
Paris, 20 octobre. — La Roumanie pour-

rait jouer un rôle de premier plan dans 
la nouveile guerre balkanique. Ses 050,000 
soldats auraient chance de bouleverser 
l'équilibre au profit des alliés. Comment 
la question se pose-t-elle ? 

Dans le courant de cet été, la Rouma-
nie a mené à bonne fin ses négociations 
avec la Quadruple Entente. Elle s'est vu 
reconnaître des droits précis sur un vaste 
territoire hongrois, en échange d'une pro-
messe de concours éventuel. Ce concours 
pouvait-il et devait-il s'exercer au moment 
où les Austro-Allemands se sont rués sur 
ia Serbie? 

Les agents diplomatiques des quatre 
puissances alliées ont conféré à maintes 
reprises, et tout, dernièrement encore, 
avec M. Bratiano. 

A la suite de ces entretiens, le premier 
ministre roumain a réuni le conseil qui a 
opiné en faveur du maintien « actuel » de 
la neutralité. On peut supposer que cette 
neutralité ne se prolongerait pas si la 
Quadruple Entente groupait des forces 
considérables en Macédoine et fournissait 
ainsi aux Roumains la garantie qu'ils 
ne supporteraient pas sur leur frontière 
tout le poids .de l'attaque austro-alle-
mande.. 

Mais ee serait une erreur de croire que 
le gouvernement roumain changera brus-
quement ses dispositions si aucun élément 
nouveau ne vient modifier la situation 
elle-même. Ce serait une erreur non 
moins grande de penser que ses décisions 
seront désormais invariables. Comme il 
l'a déclaré lui-même, elles sont subor-
données aux circonstances, et, en tout cas, 
il accomplira son devoir de loyauté vis-
à-vis de la Quadruple Entente en fermant 
m frontière au transit des munitions aus-
tro-allemandes. 

Voila les conditions exactes du problè-
me roumain. 

Les TrcMaes russes 
pa$ seront-çiîes 

jiér té Ûottmnnltl 
Rome, 20 octobre. — La Roumanie, pres-

sentie par la Russie nu sujet du passage 
des troupes russes sur son territoire, n'au-
rait pas encore donné de réponse défini-
tive. Mais il n'y a pas d'objection de prin-
cipe sérieuse à l'autorisation qu'on solli-
cite d'elle. 

Conseils «ie Guerre répéies 
* Lontirc» 

Londres 20 octobre. — Une collabora-
tion de plùs en plus étroite entre les gou-
vernements alliés étant nécessitée par 
leur action commune dans les Balkans, 

i et des décisions urgentes devant être pri-
ses en commun sans retard, les conseils 
de guerre se succèdent sans interruption. 

un iirame mysie 
Clermont-Ferrand, 20 octobre. — Le 

parquet suit, sans avoir encore obtenu de 
résultat, une instruction au sujet d'un 
crime mystérieux. Ces ' jours derniers, 
Mlle Christophe, fille d'un riche proprié-
taire de Clermont-Ferrand, était trouvée 
étendue, sans vie, dans un couloir de la 
maison qu'elle habitait avec ses parents. 
Mlle Marie Christophe a été assassinée, 
après avoir étô violée. Une autopsie et 
une contre-autopsie en ont fait la démons-
tration formelle. 

Les prudentes lenteurs de l'appareil ju-
diciaire permettent un libre cours aux 
commentaires les plus divers dont quel-
ques-uns sont fort graves. 

L'émotion considérable que provoque 
cette affaire s'explique à la fois par le 
mystère qui l'entoure et par la notoriété 
dont jouissaient ici depuis de longues an-
nées la victime et sa famille. La famille 
Christophe est, en effet, une des plus an-
ciennes du pays. M. Bernard Christophe, 
grand-pere do la victime, fut député du 
Puy-de-Dôme sous l'Empire. Son fils, 
Fràntz, est avocat du barreau dTssoire. 
Il possède près de cette ville plusieurs 
propriétés importantes, notamment le châ-
teau de la Malbattue. Frantz épousa une 
petite-nièce de Routier, le fameux minis-
tre de Napoléon. Mme Christophe, née 
Marguerite Rouher, est actuellement âgée 
de quarante-cinq ans. Deux enfants 
étaient nés de cette union : un fils, Jean, 
âgé aujourd'hui de vingt-trois ans; une 
fille, Marie, âgée de vingt-quatre ans, 
colle-là môme qui devait disparaître de 
façon si tragique. 

Un Ancien Député 
remis en liberté 

Paris, 20 octobre. — On vient de remet-
tre en liberté provisoire l'ancien député 
et sous-préfet Charles Jouart, inculpé de 
complicité avec l'escroc Acquasciati, dit 
Palmarini, qui, après avoir plaidé quel-
que temps au barreau de Lyon, s'était im-
provisé financier à Paris et avait fondé 
plusieurs entreprises suspectes. La res-
ponsabilité de l'ancien député semble atté-
nuée par des signes-de déséquilibre men-
tal. 

Un E'oge du Service sanitaire 
français 

Paris, 20 octobre. — Les critiques n'ont 
pas manqué à notre service de santé. 
Celles-ci n'ont pas été sans résultat. A 
preuve le jugement, produit à l'Académie 
de médecine et qui émane d'un spécialiste 
des plus autorisés, M. le colonel Hauser, 
médecin en chef do l'armée suisse. Envoyé 
en Allemagne au début do la guerre pour 
y étudier l'organisation sanitaire, M. Hau-
ser était revenu si enthousiasmé de ce 
qu'il avait vu qu'à ceux qui voulaient 
l'envoyer en France pour y accomplir 
une même mission, il avait répondu : 
« C'est inutile, je ne verrai jamais mieux 
que ce que j'ai vu en Allemagne ! » 

Venu cependant en France ces temps 
derniers, if y fit une inspection analogue 
à celle qu'il avait précédemment faite en 
Allemagne. Celle-ci fut, pour le colonel, 
singulièrement instructive, si instructive 
que, rendant cornote dernièrement de son 
voyage à l'assemblée des médecins suis-
ses réunis à Neufchfttcl, il dit textuelle-
ment : « Messieurs, ce que j'ai vu en Al-
lemagne n'est rien en comparaison de ce 
que j'ai appris en France. » 

LA PETITE GIRONDE 

Le Commerce 
avec les Boches 

Paris, 20 octobre. — Sur mandat du 
parquet du Havre, on a arrêté à Paris un 
ancien négociant on charbon do cette vil-
le, Julius-Carl-Wilhelm Schroder, sous 
l'inculpation d'avoir commercé avec l'en-
nemi depuis le début des hostilités. La fa-
mille Schroder est très connue an Havre, 
où le père a été, pendant plusieurs an-
nées, courtier en coton. Deux frères du 
commerçant incriminé sont également 
courtiers au Havre; l'un des deux a été 
naturalisé anglais, l'autre est citoyen fran-
çais. On prétend que Julius-Carl-Wilhelm 
s'était fait naturaliser anglais avant la 
guerre. Deux mois après l'ouverture des 
hostilités, il avait quitté le Havre, et l'on 
était à peu près sans nouvelles de lui. 

El CD 
Il y a un an 

21 OCTOBRE 1914 
L'armée allemande, dont le déploiement 

est achevé, prépare le passage de l'Yser 
par un bombardement des plus violents 
et prononce des attaques sur Dixntude et 
suf Ypres. Sur un {ront de vingt kilo-
mètres, elle met en action plus'de 4G0 
pièces de calibres variés. Dixmude essuie 
quatre assauts dans la tournée. Dans le 
dernier, les Allemands prennent pied dans 
quelques tranchées et en sont chassés par 
quatre compagnies de fusiliers marins 
fra,:çals. 

Le 57e régiment d'infanterie est porté 
à l'ordre du four de l'armée pour sa belle 
conduite au cours des fournées des f& 
14. 15, 16, 17 el 18 septembre 1914. 

La retraite rapide des Allemands de la 
région de Varsovie continue. Au sud de 
la' rivière Pilitsa, les troupes russes ont 
remporté des succès considérables. Le 
recul des armées austro-allemandes sur 
ce front est général. 

Condamnation par la cour d'assises de 
la Gironde des auteurs du crime de 
Langon. 
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Prisonniers de Guerre 

ou Disparus 
L'Association mutuelle des familles des 

prisonniers de guerre ou disparus a tenu sa 
troisième réunion dimanche matin, à dix 
heures, dans la salle de l'Apollo, et plusieurs 
questions très intéressantes y ont été trai-
tées, entre autres le vote des statuts et les 
patronages d'honneur. 

Le bureau a été définitivement constitué : 
Président, M. M. Aymard; vice-présidents, 
MM. Pénil, Sajous; secrétaire, M. G. Grelot; 
trésorier, M. Bossès; commissaires. Mme Vi-
gne, MM. Etienne, Thénadey, Cazanave, 
Massoutder, Boisnier van Rutten; délégué of-
ficiel de l'Association, M. Lescouzères. 

Cette nouvelle et si intéressante Associa-
tion fait un pressant appel à tous les cœurs 
français pour coopérer à cette œuvre, soit 
comme membre honoraire ou membre par-
ticipant. 

Voici l'hiver, le deuxième que les enfants 
do France vont passer là-bas; il faut les ai-
der à supporter les rigueurs de cette capti-
vité. Les dons et offrandes seront reçus chez 
M. Lescouzères, délégué officiel, 2, rue Fé-
nclon. 
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A l'Ordre du Jour 
Nous relevons la belle citation suivante au 

sujet d'un de nos compatriotes bordelais, le 
sous-lieutenant Arnold de La Myre-Mory, 
venu volontairement de la Coohinchine, où 
il était mobilisé, combattre pour la France. 
Blessé le 2 mai, tombé au champ d'honneur 
le 7 juin aux combats de Sedd'ul-Barh (Dar-
danelles). 

En voici le texte : 
« Le colonel cite à l'ordre de la brigade le 

sous-lieut&n&nt Arnold de La Myre-Mory 
pour : 

» Nature d'élite, soldat dans la plus noble 
acception du terme, après s'être particuliè-
rement distingué par son attitude héroïque 
au cours du combat de nuit du 1er au 2 mal, 
n'a ces^é de se signaler à nouveau par sa 
bravoure à toute épreuve et par sa haute 
conception de ses devoirs militaires au cours 
des rudes combats qui ont suivi, comme 
dans les périodes de repos, jusqu'au Jour où 
il est tombé glorieusement pour la France, 
frappé h la tête, à son poste d'observa-
tion. !» 

Le «ous-lieutenant de La Myre-Mory avait 
déjà été l'objet d'une très belle citation. En 
outre, parti avec le grade de sergent, il 
avait commis le grade de sous-lieutenant sur 
le champ de bataille. 

A sa famille attristée, mais flère de lui, 
nous offrons nos vifs sentiments de condo-
léance. 

Service de Santé 
M. Tronyo. médecin aide-major de Ire 

classe au 57e régiment d'infanterie, est 
promu au grade de médecin-major de 2e 
classe. Nos compliments. 

Au Mexique 
Le Gouvernement du Général Caranza 

reconnu 
Nous avons reçu mercredi la visite de J 

■M. Rodolfo Costa, consul du Mexique à 
"Bordeaux, qui nous a communiqua ans 
dépêche de la légation du Mexique à Paris 
l'informant officiellement qu'un télégramme 
de Washington l'a avisée que, ce même 
jour 20 octobre, le gouv-rnement du Géné-
ral Caranza a été reconnu par les Ltatft-
Unis et les Républiques de l'Argentine, du 
Brésil, de Guatemala, da Bolivie, de l'Uru-
guay, du Chili, de Nicaragua et de Colom-
bie.  « 
Chambre syndicale 

des Employés de Commerce 
L'administration de la Chambre syndicale 

prie les familles des sociétaires morts à l'en-
nemi, disparus ou blessés de vouloir bien en 
informer le secrétariat dans le plus bref dé-
lai pour permettre au bureau de prendre les 
mesures que comporte leur situation. 

Office départemental du Travail 
Les industriels, commerçants et particu-

liers qui ont besoin de personnel soit com-
me ouvriers techniques, manœuvres ou em-
ployés, soit comme domestiques, peuvent 
toujours s'adresser à l'Office départemental 
du travail, à la préfecture de la Gironde, où 
l'inscription des offres et des demandes d'em-
ploi est absolument gratuite. 

La Soeur du Maréchal 
French à Marseille 

Marseille, 20 octobre. —, Mme Harecy, 
sœur du maréchal French, a visité l'Hô-
tel-Dieu. Elle s'embarquera avec quarante 
nurses sur un paquebot des Messageries 
Maritimes à destination du Levant. 

Tirages Financiers 
Ville de Paris 1871 

Le numéro 1,017,(ÏS9 est remboursé par 
100,000 fr. 

Les deux numéros suivants sont rembour-
sés chacun par 50,000 fr. : 

559,402 231,361 
Les dix numéros suivants sont remboursés 

chacun par 10,000 fr. : 
25,217 21.487 160,754 410,302 59,520 

658.C03 1,185.647 735,934 801,531 778,580 
Les soixante-quinze numéros suivants 

sont remboursés chacun par 1,000 fr. : 
'03,955 465.901 579,019 485,783 1,276,447 

291,001 1,179,959 255,114 464,105 267,744 

Chambre de Gomrnerce de Bordeaux 
AVIS TRES IMPORTANT 

Inventaire des créances et dettes commer-
ciales des Français vis-à-vis des Allemands 
ei Austro-Hongrois. 
Le ministère du commerce se préoccupe, 

dès maintenant, des conditions dans les-
quelles s'opérera, à la fin des hostilités, ie 
règlement de la situation économique et 
commerciale de la France â l'ivard des paya 
ennemis. 

A cet effet et pour pouvoir disposer, 1? 
moment venu, d'informations précises, M, 
1© Ministre du commerce vient, par analo-
gie aux mesures déjà prises pour le même 
objet en Angleterre et en Allemagne, o,e de-
mander aux Chambres de Commerce de pro 
céder, dans leur circonscription, à une en-
quêta destinée à établir le relevé général 
des créances et des dettes d'ordre commer 
cial et industriel que peuvent avoir leurs 
ressortissants vis-à-vis des nations enne-
mies. 

La Chambre de Commerce de Bordeaux, 
invitée à procéder à oetye enquête, croit de 
voir signaler à tous les commerçants et in-
dustriels de sa circonscription l'intérêt qu'ils 
ont à lui fournir les moyens d'y répoudre. 

Il va de soi au'U ne s'agit aucunement de 
! donner des indications détaillées sur lea 

noms et donreil-es des créanciers ou débi-
teurs ennemis pas plus que sur les chiffres 
distincts des dettes ou créances de chacun 
d'eux. 

Chaque commerçant créancier ou débiteur 
de maisons allemandes ou austro-hongroises 
est donc invité à fournir par lettre adressée 
à la Chambre de Commerce, avant le 5 no-
vembre, les ienseignements suivants établis 
séparément pour chaque nation : 

!• Le montant global de ses créances ac-
tuellement exigibles et qui le seront avant 
le 31 décembre 1915; 

2e Le montant global de *ses dettes dans 
les mêmes conditions. 

Ne devront être comprises parmi ces det-
tes ou créances que les obligations d'ordre 
pécuniaire dont Je recouvrement peut être 
exigé en vert, d'un titre certain. 

Les renseignements devront être adres-
sés, sous enveloppe fermée, au secrétariat 
de la Chambre de Commerce, à la Bourse, 
avant le 5 novembre 1915. 

Chiens sentinelles 
offerts à l'Armée 

(Douzième Liste). 

MM. Cyprien Pucheu, Laharbe, à Aire; Brl-
don, Larrai, à Duhort; Caudau, à Eugénie-
les-Bains; Martin. Dubroca, à Buanes; Des-
cazeaux, k Saint-Agnet; Jean Larrat, Marcel 
Larrat, a Uenung; Labroucbe, f Aire; Gau-
lin, à Duhort; Couderc, Baillet, à Mont-de-
Marsan; Marcel Claverie, Jean Claverie, 
Bonnemazou. veuve Camdessauche, à Ur-
rtos; Bernard Cauhape, Joseph Cauhape, 
Nardet, Latourette, k Borce; Laeourt, Espios, 
à Eïsaut; Choveaud, Fondevielle, k Cette-
Eyquem; Bahurlet. à Lasseube; Laeanette-
Naba. k Estialescq; veuve Larraux, Tygurn, 
Biscos, Carricard, Larrau, k Accous; Caza-
nave, à Redous; Guirauta, k Accous; Cazet, 
Jean-Pierre Lasserre, Carrieu. Pédissaries-
Salis, Cauton-Trésaugues, Tarrible, Arqué, 
Sable, veuve Turon, Laborde, Foucaze, Mon-
guiîholo, Miédonge, Pierre Lasserre. Jean 
Lanusse, Lassablère, Clos-Cot. Caudoussou, 
Navailler, Pédessarrès, Bourda, Barbet, à 
Louvic-Juzon; Miramon-Ambielle, Lanusse, 
Pallas, à Arudr; Turou-Laborde, Lautier, 
Sarres. k Louvic-Juzon; Carrère. Dabaucens, 
Alexis Bellocq, Jean-Pierre Betlocq, Bonne-
mazou, Verramason Fourcade, Castelnau, 
Berdouse, a Buzv; Carrère, Lacroutz, Arri-
bes, Carriorbe, Castelnau, I.artillaire, Tu-
quet, Lacoste, Lahaille, à Pescatj LataDie, 
Doussine, à Mifayet; Laur, Mounicot-Estav-
rous, Pouymirou - Vignalots, Laudesbie, Ar-
ricastres, Couradet, Fourcq, Plaa, k Lvs; 
P.nnsader. à Castel ; Pillardon, Sans, à Ré-
bénacq; veuve Labat, Reigbeder, Badiolle, 
Casasus, Hourcle, à S?vignac-Meyrac. 

Camions confortables 
Le gouvernement français a commandé à 

l'industrie bordelaise quarante camions au-
tomobiles sanitaires d'un type spécial, 
comprenant une installation pour douches, 
deux étuves servant à la désinfection, et, 
enfin, un appareil à lessivage et à séchage. 

Tous ces appareils et accessoires rentrent 
dans le véhicule, qui peut être transformé en 
camion automobile ordinaire. 

Les gouvernements alliés adopteront, as-
sure-t-on. on modèle. Ces camions seront li-
vrés sous pe i,  « 

DAGEVILLE. — Voir aux annonces 
■ « , ' — 

Transfert de Prisonniers boches 
Mercredi, dans la soirée, 80 prisonniers 

boches, venant de La Rochelle, sont ar-
rivés en gare Saint-Jean d'où ils ont été 
transportés en tramway k la rue Achard 
et à la chapelle Saint-Louis, où ils seront 
employés à divers travaux-. 

Royal d'Anvers; A. Tiluze, des Bouffes-Pari-
siens; René Gamy, R. Lh.éris\ Mme Leieunc, 
Mlle Lya Ceddès, MM. Flavien, Lambrette, 
Arriback, Emile, etc. 

Au deuxième acte, grand Intermède avec le 
concours de tous les artistes et de MM. La-
ban et Parages, membres de la- Société. 

Samedi 23, dimanche-24 en matinée et soi-
rée, le frros succès < Rip>, avec Caruso. Lo-
cation ouverte. 

Mardi 26, « las Cloche* de Corneville », 
avec F. Lemaire et A. Kervan. Location ou-
verte. 

Tentative de Suicide 
Mercredi après-midi, Mlle G..., trente ans, 

demei. ,-ant avec sa mère, rue du Hâ, a tenté 
de se suicider, dans une crise de neurasthé-
nie, en se tirant deux coups da revolver 
dans la région du cœur. Une balle jule-
ment a pénétré à cô. du sein gauche. La 
blessée a pu être transportée immédiate-
ment à l'hôpital Saint-André, où elle a été 
admise. Sa blessure ne présonte jusqu'ici 
que peu de sravité. 

Petite Chronique 
Las volatiles. — Un inconnu, sachant cer-

tainement la volaille chère, a trouvé la so-
lution la meilleure, k son avis, pour s'en 
procurer k meilleur prix. Cinq poulets et 
une poule ont été de ce fait volés au pré-
judice de Mme Anne Lartigue, demeurant 
allée de Boutaut. Enquête est ouverte. 

Un attelage qui disparaît Mardi soir, 
ls jeune Victor D..., dix-sept ans, charre-
tier au service de M. Chabrie, rue Barrau, 
laissait son attelage, cheval et baladeuse, 
devant la porte d'un débit, où il entra en-
caisser un compte. Lorsqu'il revint, an 
quart d'heure après, la voiture avait disparu. 
Une enquête est ouverte. 

A l'ombre : Alphonse L.... quarante-deux 
ans, plongeur, pour outrages au sous-bri-
gadier Soi, de service, mardi soir, dans un 
café-concert de la rue Condillac. 

—Jeanne P..., trente-quatre ans, pour m-
fraction à un arrêt d'interdiction de séjour. 

— Emmanuel G..., vingt-neuf ans, manœu-
vre, pour infraction à la loi du 16 juillet 
1912. 

Aocidents : Mardi matin, M. Joseph Mo-
rin, sujet canadien, marin à bord du na-
vire anglais « Fremona », a été blessé à la 
figure d'un coup de pied de cheval, pen-
dant le débarquement de ces quadrupèdes 
dont le bateau était chargé. Soigné à l'hô-
pital Saint-André, il a été transporté à son 
bord. 

— Mardi après-midi, M. Jean Labeyriotte, 
soixante - six ans, manœuvre, demeurant à 
Mérignac, voulut descendre d'un tram su 
marche, place Bourgogne. M. Labeyriotte 
glissa et tomba sur la chaussée, se blessant 
au front. Soigné à l'hôpital Saint-André, 
il a pu regagner son domicile. 

En marche. — Mardi après-midi, M. Vic-
tor Ch..., manœuvre, vingt-huit ans, de-
meurant rue Rougier, voulut, malgré la dé-
fense, monter sur un tram en marche dé-
bouchant du pont de pierre. M. C... manqua 
son coup et fut projeté sur la chaussée. 
Dans sa chute, le manœuvre s'est contu-
sionné assez fortement sur diverses parties 
du corps. Il a été transporté à l'hôpital 
Saint-André. 
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TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
Dons son audience du mercredi 20 octo-

bre, le tribunal correctionnel n'a prononcé 
qu'une seule condamnation : 

Désiré-Ernest Belœil. 55 ans, marin, de-
meurant ruî Rougier, 12, à Bordeaux, a été 
surpris mendiant place de la Comédie et 
cours de l'Intendance. Il est condamné à 
quinze .jours de prison. 
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Postes et Télégraphes 
Dégât» aux lignes 

télégraphiques et téléphoniques 
Les agents du service technique des postes 

et télégraphes du département de la Gironde 
constatent, depuis quelque temps, que de 
très nombreux isolateurs des lignes télégra-
phiques et téléphoniques sont brisés, surtour 
aux abords des agglomérations. De l'enquête 
k laquelle ii a été procédé à ce sujet, il ré-
sulte que les auteurs de ces dégâts sont gé-
néralement des enfants qui, en manière de 
jeu, lancent des pierres sur les poteaux et 
sur les fils du télégraphe. 

Ces faits sont très regrettables et leurs con-
séquences peuvent être très graves; lors-
qu'un isolateur est brisé sur une ligne télé-
graphique ou téléphonique les communica-
tions sont rendues difficiles et souvent tota-
lement interrompues. Le remplacement des 
nombreux isolateurs brisés entraîne pour la 
Trésor des dépenses élevées en matériel et 
on main d'œuvre Enfin, lès personnes qui se 
rendent coupables de bris d'isolateurs s'ex-
posent k l'application de peines sévères. 

Le directeur des postes et télégraphes à 
Bordeaux croit devoir rappeler au publie et 
plus particulièrement aux pères et aux mè-
res de famiile que les auteurs de dégâts cau-
sés aux lignes télégraphiques et téléphoni-
0"«s de l'Etat sont passibles des mîmes 
édictées k l'article 3 du décret loi du 27 dé-
cembre 1351 et notamment d'une amende de 
103 à 1,000 fr. i>,s parents, étant responsables 
des actes de leurs enfants, pourraient se 
voir condamner à cette amende si des pour-
suites étaient exercées; il est donc de leur 
intérêt d'attirer là-dessus l'attention de leurs 
enfants et d'exercer sur eux une surveil-
lance aussi étroite que possible. . 

L'administration des postes et télégraphes, 
en raison des circonstances actuelle-, qm 
exigent un fonctionnement irréprochable de 
ses communications et lui rendent très^diffi-
ciles ses réapprovisionnements en matériel, 
sera dans l'obligation, si des bris d isolateurs 
sont encore constatés, de faire dresser des 
procès-verbaux par ses agents et de déférer 

I les délinquants aux tribunaux. 

Alhambra-Théâtrc 
« La Tosca » le samedi 30 octobre. — Pour 

inaugurer sa saison lyrique, l'Alhambra-
Théâtre donnera, le samedi 30 octobre, en 
soirée, « la Tosca », avec une distribution 
vraiment extraordinaire. Le chef-d'œuvre 
de Pucclni, que l'Opéra-Comique de Paris 
vient de représenter triomphalement i>our 
venger le grand compositeur Italien de ceux 
qui l'accusaient d'être germanophile, sera 
chanté à Bordeaux par les plus célèbres 
artistes. La Tosca. ce sera l'exquise Mlle 
Yvonne Gall, de l'Opéra: notre compatriote 
Lestetly, le fameux baryton de l'Opéra, 
louera Scarpia, et l'excellent ténor borde-
lais Lapelletrle. de l'Opéra-Comique, incar-
ner.-'. Mario. Les autres artistes, l'orchestre, 
les chœurs seront dignes des grandes ve-
dettes. « La Tosca » sera en outre donnée 
dans de magnifiques décors neufs. 

La location ouvrira incessamment. 

Apollo-Théâfre 
La troupe d s «Concert Mayol » à Bor-

deaux. — Tous les soirs, la trompe du « Con-
cert Mayol » avec le plus grand succès de 
la saison: «Tout va bien», revue en deux 
actes et vingt tableaux de MM. Léo Lelièvre 
et Varna avec Damia, surnommée l'Amiati 
moderne; A. de Tender, la fantaisiste; les 
divettes Parisy's, Germaine Montigny. Su-
zanne Docin. l'amusant comique Pelissier, 
MM. Gontier Paul Daniel, Géo Peret et le 
célèbre artiste italien Faranonl. 

Troupe de f,c artistes, créateurs des rôles 
à Paris; 10 décors neufs de Maréchal, 150 
costumes de Pa'canid. 

Promenoir, 1 fr. 50. Location ouverte. 
Jeudi, h deux heures ot demie, matinée 

gratuite pour les blessés et convalescents. 

Trianon-Thêâîre 
Dernières représentations de « l'Etincelle » 

et du » Chevalier Baptiste », avec Mme J. 
Gony (du théâtre des Variétés); Mlle Louise 
Dufau (du Gymnase de Liège) ; Mlle Alberte 
Hubert (du théâtre rie Liège) ; MM. Fom-
belle (du Grand Guignol) ; Fontenay (des 
Nouveautés); L. Hubert, du Théâtre royal 
d? Liège), et Ch. Berthier (du Vaudeville.}. 

Programme cinématographique de pre-
mier choix, avec «les Petits Héros d'Al-
sace ». 

Au premier jour : « Le Poêle mobile », co-
médie en un acte (création à Bordeaux), de 
MM. J. Marche et F. Dalat, et reprise de 
^ Perrette et le Pot au Lait», la charmante 
opérette qui obtint un si vif succès la sai-
son dernière. 

Location ouverte pour tous ces spectacles, 
sans augmentation de prix, de deux à six 
heures. 

Scala-Théâtre 
Ieuii,i soir, première représentation de 

« Zidore » et de « O. N. P. D. B. », deux 
gros succès, avec le concours du populaire 
comique Sorius. On loue ses places à l'a-
vance, sans augmentation de prix, de dix 
heures k dix-huit heures. 

Amcrican-Park 
Casino d'Hiver. — L'on procède actuelle-

ment ii l'Ainerican Parti à l'aménagement 
et k la transformation de la salle des fêtes 
en Casino d'hiver. Grâce à des modifications 
importantes, cette salie sera unique dans 
ce genre à Bordeaux. 

Une saison d'opérette et d.e comédie sera 
ouverte le mois prochain avec M. Frédol 
comme administrateur, et M. Nc-slo comme 
régisseur. Des artistes de premier ordre sont 
spécialement engagés pour cette saison. 

Alhambra-Skating 
C'est le 29 octobre que s'ouvrira à l'Alham-

bra-Skating la première piste de Bordeaux, 
entièrement remise à neuf et fôeriquement 
éclairée. 

Ne reculant devant aucun sacrifice, la 
direction s'est assuré le concours du cé-
lèbre Camille de Vaudrey, champion du 
monde, et de Mme de Vaudrey. 

Le prix d'entrée sera extrêmement mo-
dique.  « 

Skating-Palace 
La vogue de Skating-Palace va croissant. 

Tous les jours, matinée et « flve o'clock ». 
Jeudi, matinée de famille à deux heures, et 
soirée à huit heures trente. L'excellent pro-
fesseur M. Jcannerat donne des leçons tous 
les jours. 

L<A FOîRE 
Théâtre- Bénévol. — Jeudi, matinée et soirée 

avec les Fantoches Waltons, Robertson, Ga-
biskn et Ltzzi Alfonsio et, miss Mary, et Eêné-
vol clans ses étonnantes expériences. 

Théâtre Ténoska. — Jeudi, matinée et soirée 
avec tin proR-rarame véritablement sensation-
nel Tout le monde voudra voir l'extraordi-
naire Dorlano et la célèbre voyante Ténoska. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Le Mystère des Roches do Kadore. — 

Tous les soirs, représentation du joli pro-
gramme actuel qui contient, avec trois heu-
res et demie de spectacle. 3,500 mètres de 
films intéressants, instructifs et variés, com-
posés des grands films artistiques Gaumont, 
des films de guerre et de l'actualité avec les 
événements mondiaux de la semaine. 

Carnets d'abonnement et billets de publi-
cité reçus à toutes les représentations, quelle 
que soit la date, jusqu'au 31 courant inclus. 

Pair suite de la représentation de « le 
Voyage en Chine », opéra-comique, qui doit 
avoir lieu vendredi 22 courant, à huit heure = 
et demie, la matinée sera supprimée.,. 

Théâtre des Bouffes 
VIVE FRANCS! 

Tournée Rasiml, Harry Baur, Normand, ïtc. 
Le public se méfie, souvent k juste titre, 

dos pièces dites « d'actualité ». Ou a tant de 
fois abusé de son indulgence, qu'il ne se 
dérange plus qu'à bon escient. Et voilà pour-
quoi, sans doute, l'immense salle des Bouf-
fes était presque vid? mardi soir. 

Les Bordelais devraient pourtant savoir 
que Mme Rasimi ne fait jamais « tourner » 
que des spectacles intéressants, remarquable-
ment montés et joués par artistes de premier 
ordre. La preuve en est faite une fois dot 
plus, car « Vive France » est une excellente 
pièce, dont 1* distribution défie toute cri-
tique. 

MM. Celval et Charley, revuistes experts, 
ont voulu montrer qu'ils savent, échafauder 
autre chose que des revues. Ils ont donc écrit 
« Vive France ! », qui tient de la comédie et 
du drame, avec un réel souci du métier et de 
lalangue. Chose k noter, ils sont restés sobres, 
alors qu'il leur était dangereusement facile 
de choir dans le « pompiérisme ». Leur dia-
logue est alerte et san.i tirades, et leur façon 
de présenter l'action s'avère aussi simple 
qu'adroite. 

Le thème de la pièce ? Le colonel de Valen-
çay refuse d'entendre parler de son fils, Ro-
bert, qui a épousé une chanteuse de café-
concert. Mais Robert se conduit avec tant 
d'héroïsme, sa femme est tellement sédui-
sante, sa fillette est tellement exquise, que 
le vieux colonel est tout heureux de par-
donner— et de se faire pardonner. 

On le voit, ce n'est, guère compliqué, et 
If. dénouement se devine dès le lover du ri-
deau. Mais le sujet est traité avec tant de 
force et de finesse, le dosage de galtê — la 
plus fine — et d'angoisse est si habile, qu 1 
v a de quoi ravir le public. 
' Il faut d'ailleurs reconnaître que la mue 
en scène est impeccable, et que la troupe 
«se défend admirablement». 

M Harry Btur personnifie l'embusqué 
Fred, couard ingénu, qui devient brave .par 
honte de lui-même, avec une rondeur qui lui 
a valu plusieurs rappels. Ce.parfait artiste 
a fait plus pour les représentations futures 
que la critique la plus élogirtise. 

M Normand, dans le rôle difficile du colo-
nel a été tout simplement parfait, Quant à 
M. Cresté, on l'a peut-être trouvé un peu 
saccadé au second acte, mais on ne peut que 
formuler de chaleureux éloges sur son inter-
prétation du dernier. 

MM. Piquoiseau, distingué stratège d* 
basse cour; Stacquet, poilu déluré et sym-
natbique; Prévôt, traître classique; Dalbray, 
Duehatel, Mirai et Faure complètent de la 
meilleure façon la distribution masculine. 

Mme Dufay est une maman-poule atten-
drissante et sentiment ridicule; Lise Faux 
est, suprêmement intelligente dans son rôle 
de truchement; Mlle Delhe fait frémir dans 
sa scène de folie rouge; Mlle N-atmo est une 
ingénue délicieuse, et Mme Aël incarne une 
Viviane douce et calme dans sa douleur. 
Compliments à Mlles Grave, Chantereine et 
Rose. 

Il convient de réserver une place k part à 
la petite Bartout, qui est incroyable d'aisan 
Ofi et de justesse dans son Tôle très impor-
tant. 

Signalons pour terminer la vigueur héroï-
que du second acte, qui évoque un tragique 
épisode de la bataille des Flandres. 

En réaumé, très bonne pièce, très bien 
jouée. Avec ces éléments, le grand succès 
ne peut se faire attendre. 

Samedi et dimanche, aux trois représenta-
tions d'adieu, gageons, sans crainte de per-
dre, eue les Boufles seront comble». 

Théâtre-Français 
La « Voyp.sa en Chine» avec Fernand Le-

maire, Yvonne Valogns. — Vendre'!: 22 cou-
rant, pour l'inauguration des galas d'opétas-
comiques, soirée de bienfaisance organisée 
par la Société de secours la Mutuelle des An-
ciens da la Girondine, au profit des œuvres 
ot prisonniors de guerre : le « Voyage en Chi-
ne », opéra-comique en trois actes, paroles 
d'Eugène Labiche, musique de F. Bazin, In-
terprétation incomparable, avec F. Lemaire, 
de l'Opéra-Comique; Yvonne Valogne, de l'O-
péra-Comiaue; R. Bédué. baryton du Théâtre-

Cours de Flûte 
M. F. Forestier, du Conservatoire de Paris, 

vient de reprendre k partir du 15 octobre ses 
cours, 120, rue Mondenard, — Leçons particu-
lières, musique d'ensemble, cours gratuit le 
dimanche matin. Inscriptions toute l'année,, 
i, , iittf «ft-^^—— ~ 

LE PLACEMENT D'ACTUALITÉ 
On se constitue un gros revenu garanti 

par l'Etat en achetant à la Caisse mobilière, 
41, h« des Capucines, Paris, la jouissance 
viagère d'obligations de la Défense nationale 
ou de Fonds d'Etats. 

Penr éïre sûr d'avoir da laii absolument par, 
n'emplo'j-er, que l'une des clettt marques suivantes: 
"La Laitière" ou "Nsstlê", lait concentré en 
boita» .de fer blanc hermétiquement closeé, fabri-
qué par les Usines Nestlé, de Vcveu (Suisse). 

En venta chez: Pharmaciens, Epiciers, Hcrbo-
risl:!5. — Venta en gros: Maison Henri Nestlé, 
16, Rue du Parc-Royal, à Pana. 

Portfolio-photo-couleuP8 
Photogrsphies directes en couleurs et texte 

de GERVAiS-COURTELLEMOHÎ 

Le n" 2 ris cotte balîe publication 
vient ds paraître. N03 lecteurs trouve-
ront dans es deuxième fascicule un 
exposé précis des premiers combats 
dans les environs de Meaux, illustré 
des superbes photographies en cou-
leurs qui sent l'originalité de cette pu-
blicatt8n. 

Nous sommet dès maintenant en me-
euro de servir les commandes qui nous 
seront adressées pour le n° t. 

Les CHAMPS DE BATAILLE DE 
LA MARNE sont en vente dans tous 
les magasins et dépôts de la «Petite 
Gironde n. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 20 octobre 

Mme .Dupouy. Î8 ans, rue Francois-Daunes, 29. 
Mme Garonne, 41 ans rue lloulet, i 
Edouard Marrau. 4-1 ans, rue Slcard. 18. 
Jean Mouyen, K ans, rue Nuycns. tS. 
Gabriel Broi», 6S ans chem. de la Placette, 7. 
Jean Chaumon. fin ans, place de Lerme. 12. 
Veuve Guillard 71 ans, rue St-RémI, 37. 
Veuve Labartlie. 7S ans rue des Ayres. 24. 
Jean Verjrnes. 80 ans, nu iurenne, 153. 

îêiDtBreria EOUCBON, Deuil. Tél.. 15.10 

St-Ferdinand : 1 h. 4:>, Mme veuve Victann* 
Glraud. 1, rue Pievr*-N;o,Tuey. 

Sto-Marie : *l li„ M» Jean Mouyen. 2Î, rue 
Nuyens. ...' -— 

Notra-Pame des Chartron» : 8 h.. M. Adrien 
Goumard. inmasse Sainte - Elisabeth. 3. — . 
4 h.. Mme Auguste Veysset, 11, cité Charle- ç 
masrne. 

St-Louis : 3 h. 30. M. Edouard Marraud. 10. rui <■■* 
Slcard. 

Autres convois : 
11 heures : Mme veuve Charles Galtair». port» 

du Cimetière. 
11 h. 15 : M. J.-L. Vsyssière, porte du Cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE Les famille» Veys-
sléra, Arthaud, De-

paulis, Hugues, Put, ont la douleurde taire part 
a leurs amis el connaissances de la mort de 

M. l'abfcé VEVSSIERE, 
ancien curé de Ludon. 

Les obsèques auront lieu en l'église de Caq> 
daran, le 21 octobre, ù neuf heures du matin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 30. rue 
de l'Hermitas'e. à Caudéran. à huit heure». 

NM fleurs ni couronnes. 

G0M¥0l FUNÈBRY^'M. et
RNM- Pierre

1
"' 

Huilier et leur fil», M. et M»» André Rulller, 
M. Paul Rullier, M» Pierre Huilier, Mme Beau-
grand, ses enfants et petits-enfants; M™« Mélin, 
fe-s familles Gustave Méltn, Cassant, de Foix, 
Sev?rs et Boirac prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assisté» 
aux obsèques de 

M, Amédée RULLIER, 
Conservateur des Hypothèque», 

décéli a Clermont-Ferrand le 18 octobre^ dam 
sa 61» année, muni des sacrements de l'Lglise, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle, grand-oncle et cousin, qui auront 
lieu tç jeudi 21 octobre en l'église Saint-Bruno. 

On s - réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures trois quarts, d'où le 
conv>! funèbre partira k orne heures un quart 

Il ne sera pas tait d'autres invitations, 
rompes tunkbres générales, Ht,t. Alsace-Lorraine, 

1 — -WVf\yv>" ■■ 

CONVOIS FUNEBRES du 21 octobre 
Dans tes paroisses : 

St-Reurin : 7 h. 45. M. J.-Charles Chaumons, 
place de Lerme. 12. — 8 h. 45. M»Edouard Ver-
gnos, rue Tu:-enne. 153. 

St-Augiistin : 7 h. 45. Mme Victor Dupouy. rue 
ïrauçol.i-Daunest 20. — 10 U. 30. M. Maximi-
Hcn Brois, 7, chemin Laplacctte. 

St-Paul : 9 h. Mme Corahe Labarthe, 24. rue 
«es Ayres. 

Ste-Croi.t : 5 h. 45. M. .T.-B. Masclet, 17, rue 
Lafarpues. — 2 h„ Mme Marie Garonne, i, rue 
Itoulet. 

St-Bruno : n h. 15, M. Ajpédêa Rullier. salle 
d'attente. — 1 h. 30, Mlle Louise Moussiegt, 
rue Roauelaure. 3t. 

CONVOI FUNÈBRE ÏST TfeV: « 
fille; les familles Emile Turbet, Loui» Turbet, 
Jules Turbet Ernest Caialis, Hostler, Reday> 
Hachette. Bleynie, Verdler. Simon, Clair, Mar» 
met. Endrta. Faure, Fleury, Ploux, Teyssler, 
Jardcl, Sauvaget prient leur» amis et connais-
eane^s de leur faire l'honneur d'assister au» 
obsèques de 

M. Léon PASCAL, 
leu.' époux, père, beau-frère, once et cousin, 
qui auront lieu le vendredi 22 courant en l'é-
glise de Talence. 

On se réunira k la maison mortuaire, 38, rue 
Maurice Berteaux, a neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira h neuf heure» 
trois quarts. 

A l'Issue de la cérémonie, le oorps sera trans-
porté à la Chartrouse 

Réunion à dix heures trois quarts k la 
porte principale de la Chartreuse. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pomves tunflires aèntrales. lii.e *isn<>e-Lorraine, 

nu 

CONVOI FUNÎ 
Les ramilles L. Ga. 

Sv»û-Miui* ronna, Lacouture, 
Piquet, Beurton Desslris et DafTos prient leur» 
amis et connaissances de leur faire l'honneul 
d'assister aux obsèques de 
M"" L. GARONNE, née Marie LACOUTURE, 
leur épouse, fille, sœur, beilo-sceur, belle-flllek 
tante et cousine, qui auront lieu le jeudi 2i 
courant en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru» 
Roullet. 4. a un» heur-; et demie, d'où le convoi 
funèbre partira a deux heures. 

11 ne tiefa pas fail d'autres invitations, 
pomvi'K tunf.hret aéneral.es. iti.û Alsace Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRf. v^/l M 
milles Herber et Germain. Duvcrger (Aurosi, 
Marcel Briol, Lavaud (Saint-Macalre), Flllion 
prient leurs am's et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gabrlel-Maxlmillen BROIS, 
leur frère, beau-frèie et cousin, qui auron» 
lieu le 21 octobre en l'église Saint-Augustin. .... 

On se réunira a la maison mortuaire, 7, che-
min Laplacette. .1 dix heure-, d'où le convoi 
funèbre partira A dix heures et demie. 

H ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lil.t Alsace Lorraine, 

O1»-» tu 

CONVOI FUNÈBRE vn\.;%v««; 
Mme Justin Eymard et leurs enfant.-, M. et M"< 
Henri Montauban et leurs enfants, M. et M"» 
Adolphe Vergnes et leurs enfants. M<» Paul 
Jaquemet et ses enfants. M. G. Vergnes et ses 
enfan ,s, M. Paul Vergnes et ses enfants, M"< 
Marie vergnes, M™ Henri Duprada, M. et Ma» 
Panier des Touches et leurs enfants, Mme Lu-
cien Tou;et et ses enfants, M et M»e Henri 
Guilham, les familles Dubosq-Vergnes, Labar-' 
the, Aucoln. Josselln. Béoheau, Touton, Pi-
gneguy, Chartenet, Atphand, Holagray. Bé-
raud. Faugère, Servantie, Lafon Escarraguel, 
Bouli.n. Colineau et Blanchet prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de , 

M. Edouard VERGNES, 
leur père, beau-père, grand-père, arrière-grand-
père, frère, beau-frère, once et cousin, qui 
auront lieu le jeudi 21 courant en la basilique 
Saint-Seurin. 

On se réunir a la maison mortuaire, 153, rue 
Turenn% à neuf heures un quart, d'où i» 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres oèntrale». iti. r Alsace Lorraine, 

«•*ït< 
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CONVOI FUNÈBRE fô.s14».18^-
nei et Gras prioiit leurs amis et connaissances 
d'assisu.- aux obsèques de 

M. Edouard MARRAUD, 
I»ur époux, fils, frère, beau-frère et oncle, qui 
auront lieu le jeudi 21 courant dans l'église 
Saint-Louis. 

Oo so réunira a trois heures a ia maison 
mortuaire. 10, rue Sicard, d'où le convoi fu-
nèbre partira à trois heures et demie. 

CONVOI FUtfÈBRE Ker^M 
A.. Stanislas*7au! armées) et Mm» A. Stànfsla» 
et leurs enfants. M. et Mme A. (le Mesquita el 
leur Ris, M. et Mme Edouard Dubrecq et leurs 
enfants, M. et Mme Georges Biès. les famille» 
Dubrocq, Biès Tourtelot. Fourmond et Fro-
mentin prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux'obsèques d« 

M. Léon DUBRECQ, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu 1? 
vendredi 22 courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira k ta maison mortuaire, 92. rue 
d'Ornano, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira h neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait «i'antrrs invitations. -
Pompes funèbres générales, iti.c Alsace Lorraine, 

Al'IC n|T fl»»«fce M«« André de Lencloî 
intlO t-S U_ JC9 et son fils, M. et M«" 
Albert de Lenclos. M. et M"» Schade et leur», 
enfants, M. Jean de Lenclos, M. et M>*> Frani 
de Lencios et leurs fils, M. et M1"8 Edouard Gui-
gnani et leur fils. M. et M»< Maurice Lanneluc-
Sanso-, et leurs fils, M. et M"" Ulysse Ruilliei 
et leurs enfants, M. o Mme A.-W.. Cremers et 
leurs fils 1er famille* Gehrlng. Paul Goux„ 
Edouard Ferret et Sengès ont l'honneur d« . 
faire part 'i leur amis et connaissances de la 
perte douloureuse qu'ils ont éprouvée en 1» 
personne de 

M. André DE LENCLOS, 
Capitaine au 153» régiment d'infanterie. 

Tombé au champ d'honneur le 20 août 1914 . 
k Morhange, 

leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-
frère, neveu, oncle, cousin et ami. 

Vu les circonstances, il ne sera pas envoy< 
de let're d^ faire part. 

AVIS DE DÉCÈS H MESSE 
Mme Paul Marin et ses enfants. M. et Mm» 

Etienne Marin, M. et Mme Gaston pagès et leurs 
petits-enfants. M. et M°>" Emile Marin et leurs 
enfants. M. et Mme Albert Marin et leurs en-
fants. Mm» L. r_a Rigaudelle-Dubuisson. ses en.' 
fants et petits-enfants, etf les familles Ch. Ma-
rin. F. Marin, A. Régnault, Gustave Nicolas,. 
H. de La Casinière, Secondât, E. Delost. Pli. 
d'Hugues, A. Seignouret, H. Duehon-Doris, 
B. I.amothe, G. Desmaries. G. Giese, Ch. Durai» 
et André Ducarpe on: la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perti. 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Paul-Henri-Joseph MARIN, 
Caporal au 1?3« régiment d'infanterie. 

Mort au champ d'honneur le S septembre 1915. 
a l'âge de 31 ans. 

leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin, et les informent qu'un» 
messe pour le repos de son âme sara dite en 
l'église Saint-Martin de Viilenave-d'Ornon, 1» 
vendredi 22 courant. 

La présent avis tiendra lie;: de faire-part. 

,Tr, 

11 Ils 

AVIS DE •S ET MESSE 
M. et Mme B. Suze. M. et M»' G. Suze, M. el 

Mme Palisses et leurs enfants, les familles Na-
vnillès et Poublanc ont la douleur de fairs 
pari à leurs amie et connaissances de la perte1 

cruelle qu'ils viennent, d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Emile SUZE, 
sergent-major au 418e d'infanterie, 

mort au chamn d'honneur le 26 septembre 19ÏS, 
à l'âge de 22 ans. 

leur fils, frère, oncle, cousin et neveu, et les 
Informent qu'une messe sera dite pour le re-
pos de son âme. lo samedi 23 octobre, dans l'é-
glise Sainte-Marie La Bastide, ?i neuf heures. 

REMERCH-MÊHTp, ET MESSE 
Mme veuve Goussé. Mi» Anne Goussé, M. Je.nn 

Goussé, sergent-major a Tanger (Maroc), Mm» 
Henri Goussé et sa Mlle remercient bien sln. 
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon. 
neur d'assister aux obsèques de. 

M. Jean-Baptiste GOUSSË, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de; 
témoignages de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance, et les informent qu'un» 
messe sera célébrée pour le repos de son ams 
dans i'égllsP Sainte-Eulalie le vendredi 22 cou 
raftt, k dix heures. 

La famille y assistera. 

REMERCIANTS ET Wms 
Mme veuve Charles Roiler. M. Pierre Rozier, 

maréchal des logis chef au 15» dragons; M. Léc-
pold Itozicr. sergent-fourrier au 49e d'infan-
terie; Mme et M. Decaudin et leurs enfants, 
M* et M. Faur et leur Aile. M"» Mnrs-ueril* 
Rozier. Mme et M. Léopold I-lugon, Mite p. Bes-
slères, Mme et M. Dubarry, Mme veuve Rozier. 
M. X. Rozier. M. Robert et M. William Rozier, 
M"e Antoinette Rozier. Mme ct u. J. Feyret, 
M"» Glotiide Feyret, M. Pierre Feyret. Mme Po. 
no!, et M. Pierre Pencl. Mme et M. Cattier, 
Mme et M. Boyrea.it. Mme et M. Sizes, M. Fernand 
Slzes, Mu»- F.rnestlne et Gabrlelle Sizes, M»e et 
M. Massol, M1'» F.lise Massol remercient bien 
sincèrement les përsonnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Charles ROZIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que toutes le» 
messes qui seront dites dans l'éplise Saint-Paul 
le vendredi 22 courant seront offertes pour 1» 
repos de son âme. 

La famille assistera k celle de dix heures 

ANNIVERSAIRE Une messe sera dite t 
 neuf heures en l'église 

Saint-Bruno le samedi 23 octobre pour le renoe 
de l'âme de 

M Charles CLÉMENT, 
Caporal-fourrier, mort au champ d'honneur 

le 2-i octobre 1914. 
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Pessac 
NOS BONS COMPATRIOTES. — Le soldat 

Flous, du 143e régiment territorial, conduc-
teur à la Compagnie des Tramways de Bor-
tteaux, a été cité à l'ordre du jour : 
' « Un de nos avions ayant été obligé d'at-
Jterrtr dans nos lignes et ayant capoté sur 
«ni glacis exposé aux vues, s'est précipité 
feu secours des aviateurs, que l'on croyait 
jblessés, au mépris des abus fusants que 
ïennemi faisait pleuvoir sur cette position. 
Siécouverte. » 
! — Avec une citation des plus élogieuses, 
|a croix de guerre a été remise au capitaine 
Alphonse Lemoine, du 143e territorial, 
i Ce vaillant officier est le fils du maire de 
l*essac. 

NOS BRAVES. —- Le docteur Lalanne, rem-
jplaçant le docteur Brossard dans notre oom-
tavune, a été cité à l'ordre de l'armée dans 
|©s termes suivants et. décoré de la croix de 
guerre et de la médaille militaire. « La-
faiine, médecin 'auxiliaire d'un régiment 
(mixte des zouaves et tirailleurs, a été glo-
rieusement blessé dans la nuit du 18 au 19 
septembre 1914, au moment où il donnait 
Jses soins aux blessés sur la ligne de feu. A 
fêté amputé de la jambe gauche. » 

FOOTBALL ASSOCIATION. — Une nouvelle 
(Société indépendante s'est Sonnée dans notre 
commune sous le nom de Association sportive 
fcétrlaise. Son but unique est le football asso-
ciation. Le terrain de cette Société, formée par 
jdes amateurs exercés, est situé un peu avant 
{notre gare, au fond de la rue de la Pastisseyre. 
[ Les Sociétés désireuses de se rencontrer avec 
TA. S. B. sont priées de s'adresser à M. Léon 
ferocq, capitaine - trésorier. SI. rue de la Mai-
«e. à Bègles. 

Villonave-d'Ornon 
ALLOCATIONS ET IMPOTS. — Les aïlo-

stions aux familles des mobilisés seront 
sayées le mardi 26 octobre : au Pont-de-la-
'làye, établissement Baillet, de huit heures 

onze heures du matin ; au bourg, à la mai-
ie, de deux à trois heures du soir. Le re-
ouvrement des impôts aura lieu en môme 
emps au pont-de-la-Maye. 

Ludon 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le jeu-

«e André Bourepaux, caporal au 418e régi-
tanent d'infanterie, fils du chef de gare de 
)Ludon, est tombé glorieusement devant l'ein-
IDemL 

Saint-André-de-Cubzac 
AVIS AUX CULTIVATEURS. — Le gouver-

Hiement se réserve le droit de réquisitionner, 
fcour les besoins des armées, le quart de la 
frécolte de vin de 1915. Ces réquisitions por-
teront exclusivement sur les vins blancs et 
jrouges ordinaires. 

Pour les conditions de la réquisition s'a-
dresser à la mairie où les circulaires préfec-
torales seront données en communication. 

Saint-Loubèa 
■ DECLARATIONS DE RECOLTES. — De«" 
ÎHispositions1 seront prises par M. le Maire 
toour que ces déclarations puissent être re-, 
feues tous les dimanches pendant la période 
Bégaie. 
î Afin de faciliter dans la plus large mesure 
irlu possible les propriétaires de la commune, 
bu milieu des difficultés actuelles créées par 
l'absence du garde champêtre en congé pour 
cause de maladie; la mobilisation des autres 
agents municipaux et l'état de santé du mai-
re, les déclarations de récoltes seront égale-
ment reçues cette semaine, jeudi et samedi, 
|olirs où la mairie (à moins de circonstan-
fees imprévues) sera ouverte, de 14 heures 
fc'48 heures. 

Certains jours de la semaine prochaine 
pourront aussi, très probablement, être ré-
servés à cet effet. Ils seront indiqués dès que 
les circonstances le permettront 

tltats 
POUR LES EPROUVES. — La Journée des 

éprouvés de la Guerre a produit dans la 
çommiune la somme de 85 fr. 
' CITATION ET DECORATION. — Le soldat 
Arnaud Dupuy du 140e territorial, a été 
décoré de la croix de guerre avec citation 
€ l'ordre du régiment. 

Arès 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Les jeunes 

Henri Pontet et Pîerne Ducamin ont été re-
çus aux examens du certificat d'études pri-
maires. Nos félicitations au maître et aux 
élèves. 

Lesparre 
SOUS-LIEUTENANT. — Notre compatrio-

te M. Maury. du 90e d'infanterie, a été pro-
mu sous-lieùtenant. 
i DANS LA GENDARMERIE. — M. Pêne, 
lieutenant de gendarmerie à Lesparre, est 
nommé en la même qualité à Blaye. Il est 
'remplacé par M. Dufau. nouveau promu. 

Nous exprimons à M. Pêne tous nos re-
grets de son départ, et souhaitons une cor-
Claie bienvenue à son successeur, > 

Pauillae 
PROMOTION. — M. Albert Maurin, archi-

lectië du gouvernement et de la ville de 
PauiHac, parti sur le front, lors de la mo-
bilisation, cotfime capitaine, est promu com-
mandant. C'est un avancement bien mérité. 

Libourne 
L'or et la caisse d'épargne 

L'organisation faite par la caisse d'épar-
gne dans l'arrondisi-sment de Libourne pour 
faciliter les versements d'or a déjà obtenu le 
blus grand succès. 

Le premier dimanche a rapporté plus de 
«0,000 fr. d'or et plus de 15.000 fr. de place-
ments en bons de la Défense nationale. 

Ce mouvement ne nuit pas aux opérations 
faites par les déposants avec la Caisse d'é-
pargne. Pendant le mois de septembre, il a 
Ptô effectué : 235 versements, dont 32 nou-
veaux, pour 78,433 fr. 96. 

1,241 remboursements pour 72,208 fr. 65, 
poit un excédent de versements s'élevant à 
6,225 fr. 31. 
, Ces résultats sont de nature à conserver 

et fortifier notre confiance dans la puissance 
financière de notre pavs. 

Ils démontrent que cette seconde guerre (la 
guerre économique), qui se livre à côté de la 
première et dont elle est l'un des plus puis-
sants facteurs, se poursuit dans les condi-
tions les plus favorables. 

Il est un devoir pour tous ceux qui ne sont 
pas parmi les combattants de contribuer, 
dans la mesure de leurs moyens, à rendre 
ses effets encore plus grands et.plus profita-
bles. 

Nous faisons donc de nouveau appel à 
tous ceux qui ont été empêché jusqu'ici de 
porter leur or ou de placer leurs fonds dis-
ponibles à la oaisse d'épargne ou en bons de 
la défense nationale. 

En opérant de la sorte, ils travaillent pour 
la France et ils contribuent à rendre plus 
prochains une paix victorieuse. 

Dimanche 24 octobre, la Caisse d'épargne 
recevra l'or à : 

Coutras, de 1 h. & 3 h., h la mairie. 
Sainte-Foy, de 9 h. à 11 h., local de la 

Caisse. 
Ca.still.on, de 9 h. k 11 h., à la mairie. 
Lussac, de 11 h. à 14 h., local de la caisse. 
Guîtres, de 9 h. à 11 h., à la mairie. 
Rranne, de 9 h. à 11 h., à ta mairie. 
Saint-Médard, de 9 h. à 11 h., à la mairie. 
Rauzan, de 9 h. à 11 h., a. la mairie. 
Lugon, de 9 h. à 11 h., à la mairie. 
Saint-Emilton, de 1 h. à 3 h., à. la mairie. 
Saint-Germain-du-Puch, de 1 h. à S h., a la 

mairie. 
Pujols, de 2 h. à 4 h., à la mairie. 
Gehsac, de 9 h. à midi, à. la mairie. 
Galgon, de 1 h. à 3 h., à la mairie. 
Saint-Denis-de-Piles, de 1 h. à 3 h, 

mairie. 
a la 

MORT GLORIEUSE. — Le jeune Gaston 
Lasfargues, sous-officier au 7e colonial, fils 
de M. Lasfargues, agent de police, a été tué 
devant l'ennemi. 

Ce vaillant soldat avait participé a de 
nombreux combats. 

MORTS POUR LA PATRIE. — M. le Maire-
vient de faire afficher, dans le vestibule 
d'entrée de l'hôtel de ville, les noms des dé-
fenseurs de la patrie, originaires de Libour-
nais, morts au champ d'honneur. En atten-
dant que ces noms soient gravés sur un mo-
nument commémoratif, il convient de louer 
la municipalité de nous les avoir fait con-
naître sans plus tarder. 

Voici une première liste de ces noms glo-
rieux ; 

Jean Bâtard, soldat au 257e d'infanterie; 
Joseph Baudrit, adjudant au 257e d'infante-
rie; Jean Bernard, soldat au 257e d'infante-
rie; Antoine Cimetière, sofldat au 257e d'in-
fanterie; Louis Duboua, caporal au 257e d'in-
fanterie; Gaston Duros, soldat au 257e d'in-
fanterie; Jean Epron, soldat au 257e d'infan-
terie ; Joseph Nadal, soldat au 257e d'infante-
rie; Félix Peyrel, soldat au 257e d'infanterie; 
Raymond Vaissier, soldat au 257e d'infante-
rie, 20 août 1914, à Viviers. 

Jean Boussenot, sergent au 113e d'infante-
rie, 22 août 1914, à Seigneulx. 

Vaussaussade de Chaumont, lieutenant au 
15e dragons, 24 août 1914, à Franconville. 

Jean Albert, sergent au 57e d'infanterie, 
28 août 1914, à Guise. 

Marcel Grenoilleau, lieutenant au 107e 
d'infanterie, 31 août 1914, au bois de Voucq. 

Romain Moulinet, soldat au 257e d'infante-
rie, 3 septembre 1914, à Ansbach. 

André Brissen, maréchal des logis au 8e 
cuirassiers, 4 septembre 1914, à Qrmes. 

Jean Téliet, maréchal des logis au 18e d'ar-
tillerie, 8 septembre 1914, à Cliapelaine. 

Jean Constantin, soldat au 257e d'infante-
rie, 9 septembre 1914, au Tremblay. 

Jean Deschamps, soldat au 326e d'infante-
rie, 10 septembre 1914, à Mont-Morel. 

Pierre Signorello, brigadier au 10e hus-
sards, 14 septembre 1914, à Beaurieux. 

Albert Sableau, sergent au 57e d'infanterie, 
14 septembre 1914, à La Ville-au-Bois. 

Henri Roy, soldat au 6e d'infanterie, 17 sep-
tembre 1914, à Bonfignereux. 

Laurent Jaubert, soldat au 3e d'infanterie 
coloniale, 20 septembre 1914, à Sainte-Mene-
hould. 

René Chopis, sous-lieutenant au 6e d'infan-
terie, 23 septembre 1914, à Craonne. 

Pierre Meunier, solldat, 25 septembre 1914, 
à Coulommiers. 

LES COUPURES MONETAIRES. — L'émis-
sion des 100,000 coupures (2e série) a eu lieu 
dans la seule séance du mardi 19 octobre. 

En conséquence le public n'a pas à se pré-
senter au guichet de la banque de France 
pour obtenir des coupures qui sont complè-
tement mises en circulation. 

JARDIN D'ETE. — Ce soir jeudi, à huit heu-
res trois quarts : le Roman d-e la Midinette; 
Cadette; Escapade; Fâcheuse Situation; Actua-
lité de la guerre, etc. 

Chaque Jeudi matinée scolaire. 

Les Billaux 
L'OR NATIONAL. — Dimanche dernier, 

12,000 fr. en or ont été échangés à la mairie 
de notre commune. Nous remercions, la po-
pulation, qui a compris son devoir patrio-
tique. 

POUR LES BLESSES. — Jusqu'à présent, 
879 œufs ont été remis aux hôpitaux de Li-
bourne par les soins de nos instituteurs, 
avec de nombreux fruits, des légumes et des 
fleurs. 

Périssac 
LE PAIN. — Un de nos lecteurs nous écrit 

pour nous demander comment 11 se fait que 
l'on paie le pain de 6 kilos 2 fr. 60, alors 
que les boulangers des communes voisines 
ne le vendent que 2 fr. 30.. 

Nous ne pouvons que soumettre cette ques-
tion à l'administration municipale. 

Sainte-Terre 
HOPITAL AUXILIAIRE. — Le comité de 

la Croix-Rouge de Sainte-Terre a récem-
ment organise, pour l'aider à faire face aux 
dépenses de son oeuvre, des quêtes à domi-
cile, qui ont eu (il est heureux de le cons-
tater) le plus complet succès. Une fois par 
semaine deux dames dévouêeé du person-
nel bénévole font une quête toujours fruc-
tueuse, rapportant œufs, légumes variés, 
fruits, graisse, lard, volaille, vin, bois, ar-
gent même. Les dons les plus minimes étant 

acceptés avec reconnaissance, tout le monde 
rivalise de générosité et veut contribuer à 
aider la patrie en participant à soigner ses 
blessés. 

Toutes nos félicitations aux quêteuses et 
aux donateurs, dont le zèle ne doit pas se 
ralentir en ce moment où la cherté des vi-
vres devient un difficile problème pour ceux 
qui se sont imposé la charge de prodiguer 
leurs gâteries à ces valeureux soldats, dont 
l'hospitalisation est autant un honneur qu'un 
devoir pour la commune. 

Ceux donc qui n'ont pas encore été visités 
par les » petites sœurs a des blessés les ac-
cueilleront a^ec générosité. 

La Réote 
POUR LES EPROUVES. — La collecte faite 

à La Réole au profit des éprouvés de la 
guerre a produit 430 fr. 35. Cette somme a 
été versée à la mairie pour être remise au 
comité central. 

Merci aux donateurs et aux dévoués quê-
teuses et quêteurs. 

FOOTBALL RUGBY. — Dimanche 84 octobre, 
l'équipe (1) de l'Union sportive réolaise rece-
vra sur son terrain des Charmettes l'équipe 
(1) de l'Ecole normale de Bordeaux. 

Prix d'entrée, 30 centimes; enfants, 15 centi-
mes. Entrée gratuite pour militaires et con-
valescents. Coup d'envoi à trois heures. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance vendredi 22 
octobre, k huit heures et demie du soir. 

Ordre du jour : 1. Affaire Castets (protes-
tation d'un tiers sur cette amélioration; 2. 
Affaires diverses. 

Chroniquejégionale 
DORDOGN'E 

 „ BERGERAC 
DECORATIONS. — Lundi matin, â neuf 

heures dans la cour de la caserne Chanzy, 
M. le lieutenant-colonel Brissé a décoré de 
la croix de guerre le capitaine Villepin (or-
dre de la brigade), le sous-lieutenant Durant 
(ordre du corps d'armée) et ie sergent Yvon 
(ordre de la brigade), tous du 108e. 

CONFERENCE. - Notre confrère Joseph 
Ageorges fait une tournée de conférences à 
travers toute la France au profit des œuvres 
belges qui secourent les Français de Belgi-
que. Il parlera le dimanche 31 octobre, au 
théâtre do Bergerac. 

PROMOTION. — Les promotions et muta-
tions a titre temporaire et pour la durée de 
la gu .e ci-après sont ratifiées : 

Au grade de capitaine et maintenu à leur 
corps : MM. Laborde. Maurel et Linarès. 
lieutenants au 108e. 

Au grade d. lieutenant et maintenus â 
leur coprs : MM. Balluteaud, Bosserelle, Bet-
lando, Guir.Dteau Murât et Jacquet, sous-
lieutlnants au 108e. 

Au grade de sous-lieutnant et maintenus a leurs corps : 
MM. Magontier, Bonnevialle, aspirants f u 

108e régiment d'infanterie; MM. Frégosi, 
Planchet, Delhomme. adjudants chefs, et Hi-
laire, adjudant au 108. 

M. Loret, capitaine au 108e, est promu au 
grade de chef de bataillon pour la durée de 
la guerre. 

CITATIONS. — M. Marius Médan, domi-
cilié à La Madeleine, sergent au 107e d'in-
fanterie, est cité à l'ordre du régiment : « A 
été mortellement frappé au moment où l 
chargeait à la tête de sa section, sur un gla-
cis battu par un feu très meurtrier. » 

— M. Olivier Durant, sous-lieutenant au 
108e, a été cité à l'ordre du corps d'armée 
dans ces termes : « Malgré une blessure au 
bras, a continué d'exercer avec énergie le 
commandement de sa compagnie, qu'il a 
mainte' ie sur ses positions, soumises à un 
feu violent et a des attaque? répétées. » 

— M. Maurice Germain, domicilié à La 
Carte, maréchal des logis au 6e rétriment de 
chasseurs d'Afrique, est cité à l'ordre du 
régiment : « S'est signalé par son sang-froid 
et son énergie dans le commandement du 
peloton en l'absence de l'officier; a été griè-
vement blessé au cours des opérations. » 

LES F^ERTS DES TAR^CS. — Les élec-
tions des experts titulaires et suppléants de 
la récolte 1915 ont eu lieu dimanche. Voici 
les résultats : 

Troisième commission. — Ont obtenu : exv 
perts titulaires : MM. Pierre Chassa-i.e, pro-
priétaire a Sauvebœuf. commune de Lalinde: 
Félix Veylot, propriétaire k Cours-de-Piles. 

E-perts suppléants : MM. Clair Bourbon, 
propriétaire à Saint-Georges-de-Monclard ; 
Guillaume Gav, maire de Saint-Agne. 

Le recensement général des votes aura litu 
jeudi. 

CINEMA PATHE. - Aujourd'hui jeudi, k ta 
salle du Royal-Cinéma, cours Alsace-Lorraine: 
la Formule secrète, drame; l'Erreur du Trao 
peur, drame; Boireau,. enragé fumeur, scens 
comique; actualités. 

A deux heures et demie, matinée enfantine 
A six heures, soirée militaire. 
CINEMA CYRANO. — Aujourd'hui Jeudi, a il 

Jardin-Public, le Héros de l'Yser, films drama 
tiques, comiques, documentaires et d'actualité 

Soirées militaires de six heures k huit heu 
res. Prix : 25 centimes. Très gros succès. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

 N. A., 1,623. — 1. Vous n'avez aucun droit. 
— 2. La classe 1901 est dans la territoriale de-
puis le 1er octobre courant. — 3. Attendez, 
vous n'avez aucune demande à faire. 

— Paule h'enry. — 1. Oui. sous réserve des 
droits du chef de corps. — 2. Voyez l'instruc-
tion du 13 décembre 1914 (Bulletin officiel, par-
tie demi-permanente). 

— Ignorante. Agonac. — 1. Non, Il n'y a rien k faire a ce sujet. — 2. Non. 
— Auxiliaire C. T., 18e. — 1. Impossible de 

vous fixer. — 5. Les formalités peuvent de-
mander quelques jours. 

— Lieutenant André. — A notre avis non. 
— Maurice Pédedien, La Rochelle. — Deman-

de à votre chef de corps, voie hiérarchique. 
— M. G., 1S92. — Votre fils reste service armé. 
— Pierre Sarrallh, 143e.— Oui. on peut l'a-

journer. 
— J. Y. — Vous êtes dégagé de toutes obli-

gation» militaires. 
— Marthe, Marmande. — Il conservera son 

affectation actuelle. 
— M. L., 47 — S'adresser au service de san-

té de son corps d'armée. 
— Bos Ismaél. — Vous pouvez être proposé 

pour la réforme numéro 1, si la commission 

le juge utile. Par votre classement dans l'auxi-
liaire, vous ne perdez pas vos droits. 

— Roger, Peyrehoraie. — t- Non. — 2. Non. 
— Un Palols — Oui, onze mois après la da-

te de sa réforme temporaire. 
— Pitrau, Saint-Palais — Vous rouvez le de-

mander Vous avez des- titres sérieux, mais 
non un droit. 

— A. A. — Vous ne pouvez pas obtenir ce que 
vous demandez. Il n'y a rien à faire. 

— T. D. C. R. 49 — Sa position d'auxiliaire 
est définitive, sous réserve du droit du chef 
de corps. 

— Un poilu du lS7e — 1. Vous devez par-
tir après les pères de' 4 enfants de votre mê-
me classe. — 2. Non — 3. Vous avez droit 
à l'allocation depuis le Jour fixé par la com-
mission supérieure 

— P. G., mitrailleur. Bayonne. — Il n'y a 
que le dépôt qui puisse vous renseigner à ce 
sujet. 

— A. G. - Non. . „ ' 
— C. S., classe 1901, n» 013,299. — 1. Non. — 

2 Dans un an. 
— Marsrot. 2.530. — Non vous êtes réformé 

pour une année. 
— Un poilu Rochelais. — Si vous êtes réser-

viste, vous pouvez vous marier sans autorisa-
tion de l'autorité militaire. 

— C. 1.000. — Po;ir être libéré. Il doit ap-
partenir à une classe non convoquée comme 
auxiliaire. 

— tin abonné. 1,143. — Situation définitive. 
— Numéro 2.160. — Oui. très prochainement. 
— P. D.. 15S. La Tremhlade. — 1. A la direc-

tion des postes'au ministère qui vous donne-
ra tous renseignements utiles. — 2. Après 
votre incorporation, demandez à votre chef 
de corps, voie hiérarchique. 

— C. 17. Clnuzel. — Non, situation définitive. 
— H. J. R. 797. Hagetmau. — 1. Non. — 2. Oui, 

demande à votre chef de corps. — 3. Oui. de-
mande au ministère de la guerre (direction 
de l'aéronautione). — 4. Votre chef de corps 
sur la proposition du médecin.w— 5. Non. — 
6. Rien. Vous pouviez être sur votre demande 
transporté srratuitement. 

— Paul Fêval. — Signalez le fait au chef de 
corps annuel appartient le vaguemestre. 

— E. Génot. 164e, Rodez. — 1. Non. — 2. Il 
faut attendre la promulgation de la loi qui 
n'a pas été encore publié k l'Officiel. 

— A. L. — L'intéressé n'a qu'à faire sa de-
mande k son chef de corps, voie hiérarchique. 
Ce n'est pas un droit. 

— T... Martin, 147. — Non. vous n'avez aucun 
droit 

LE PLANTON DU GÉNÉRAL. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 20 Octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Quelques pluies sont tombées sur l'ouest et 

le sud de l'Europe. En France, on a recueilli 
7mm d'eau à Cherbourg, 1 à l'Ile Brehat et à 
Biarritz. II pleut ce matin k Biarritz et à 
Ajacc'o. Le temps,est généralement brumeux, 
couvert dans l'ouest et le nord, nuageux dans 
le Midi 

La température est un peu basse dans pres-
que toutes nos régions. Le thermomètre mar-
quait ce matin —3° au mont Mounier, —lo au 
puy de Dôme, C au fort de Servance, 4 à Bel-
fort, à Paris et à Clermont-Ferrand, 5 à Nan-
tes, 6 à Toulouse, 7 à Calais, 9 à Brest, Biar-
ritz et Marseille, 11 à Cherbourg, 12 à Perpi-
gnan, 19 k Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
brumeux et un peu froid. Quelques pluies 
sont encore probables dans le Midi. 

Observatoire de Bordeaux-FIolrac 
Voici le résumé des observations météoro-

logiques faites à l'Observatoire de Bordeaux-
Floirac pendant le mois de septembre 1915 : 

Si s 
fi* 

température 

VENT DOMINANT 

m/m | | 1 m/ml 
11757,1 20o5 10°4 23°3 \ 2 750.9 19 2 U 6 21 0 9.5 
3 747,6 15 7 9 4 17 8 10.51 
4 ?:>6,2 17 9 i 7 7 1 20 1 1 4,0 
5 763.5 19 5 6 7 21 1 B 
(i 76S.3 19 9 8 6 23 6 
7 760,6 23 2 10 1 25 4 
8 758,5 25 2 12 5 27 3 
9 757.6 24 6 12 3 27 6 

10 755,0 24 9 13 1 27 3 
11 753,5 24 7 14 2 26 3 
12 755.4 23 3 15 0 26 -1 B 
13 757.2 20 4 12 6 25 2 0,1* 
H 759.3 23 2 14 1 26 1 
15 763.7 23 2 12 3 26 3 0.1* 
16 764.6 26 4 14 0 29 0 » 
171761.6 28 2 15 6 31 8 
18 758.8 30 0 16 9 S? 4 
19 754,8 30 7 16 2 3? 5 
20 754.7 27 9 17 0 31 0 > 
21 758.1 23 6 17 11 25 5 Jl 
22 759,8 26 5 14 7 29 8 0.1* 
2?, 757.1 26 * 17 1 30 2 1 
24 750.9 17 8 14 1 19 7 27.0 
23 749.3 14 6 12 3 19 3 36,6' 
56 741.1 15 ! 13 0! 18 8 6.5 
?7 748.4 18 0 11 91 20 1 20.3 
28 751.01 17 5 11 5 18 7 3.5 
291743.1 13 5 8 5 16 8 8.2 
301751.5 13 1 6 7 14 3 4.1 

Nota. — Pour ramener ai 

O.-S.-O. tr. faible. 
N.-O. très faible. 
S.-O. k N.-O. faib. 
O.-N.-O. faible. 
E.-N.-E. tr. faigle. 
E. modéré. 
E. modéré. 
E..-S.-E. modéré. 
E. faible. 
E. faible. 
S.-E. modéré. 
S.-E. modéré. 
S.-S.-E. faible. 
N.-N.-E. tr. faible. 
N.-N.-O. pr. nul. 
N.-E. faible. 
E. faible. 
E.-«.-E. modéré. 
E.-S.-E. faible. 
E.-S.-E. modéré. 
S.-E. tr. faible. 
S.-E. faible. 
S.-E. modéré. 
S.-E. modéré. 
S.-O. modéré. 
S.-O. très fort. 
O.-S.-O. modéré. 
S. faible. 
S.-O. à N.-O. mod. 
O.-N.-O. tr. faible. 

les pressions barométriques ci-dessus, il faut 
y ajouter en moyenne Smmt. 

* Produit de la condensation du brouillard 
Remarques. — Le mois de septembre pré 

sente, dans nos régions du Sud-Ouest, trois 
périodes bien distinctes : 

La première est marquée par le passage 
da dépressions orageuses, du 1er au 4, qui 
amènent des pluies assez abondantes et un 
refroidissement très sensible. 

La période du 5 au 22 se signale par un 
temps fort beau, sec et chaud. 

Pendant la dernière semaine du mois, des 
troubles atmosphériques profonds et géné-
raux se produisent; le résrime cvclonique 
d'ouest s'établit, avec ses conséquences sai-
sonnières : orages, pluies considérables, 
grand vent et abaissement continu de la tem-
pérature La journée du 26 est marquée par 
de très violentes rafales de sud-ouest. 

La courbe thermométrtque accuse un im-
portant déficit du 1er au 7; elle est à peu 
près normale, plutôt 1 ̂ rement en excès, du 
8 au 15: passe nar des ma xi ma relativement 
très élevés du 16 au 23 (5 jours au-dessus de 
30°); elle s'abaisse, brusquement le 24, et le 
refroidissement s'accentue jusqu'à la fin du 
mois. 

La température movpnne (18°10) est supé-
rieure fi la normale, de 0"20. 

Les pluies abondantes des premiers iours, 
et surtout celles de la dernière semaine de 
sppte ire, donnent au total 130™m5; c'est 
plus que le double de la quantité d'eau nor-
male, îl est k remnrnnpr cenendant que pen-
dant 19 jours consécutifs, du 5 au 23, le plu-
viomètre ne reçoit aucune niuîe nroprement 
dite; les petites quantités mesurées IPS 13, 
15 et 22 proviennent du brouillard condensé. 

On compte ce mois-ci cinq jours d'oracre. 
F. C. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 20 octobre 

Montés en rade : 
Amiral- Sallandrouze - de-Lamornalx, st. fr., 

c. X..., de la Plata. 
Cantabria, st. esp., c. Morenos, de La Corogne. 
Refugio. st. ans., c. Jones, de Port-Talbot. 
Maliano, st. esp., c. Arango, de Newport. 
Erica goél. fr., c. Kergosien, de Saint-Plerre-

et-Miquelon (avec morues). 
Perrosien, goél. fr., c. Paquet, de Lisbonne. 
P.-B.-C.-II, dundee fr., c. Le Couraud, de Pont-

Labbé. , _ „ . ■■ 
Leka, st. norv., c. Sihigttehig. de Cardlff. 

BLAYE, 20 octobre 
Mouillé sur rade : 

Aztec. st. norv., c. X.... de New-York (avec 
pétrole). . , . 

PAUILLAC, 20 octobre 
Monte : 

Orinon, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Aux appontemenis i 

Bec-k - Frères, st. fr., c. Levlntre, d'Algérie. 
Rade de montée : 

Roi-Léopold. st. belge, c. X.... du Havre. 
Silvericdar, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Altor. st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Maroc, st. fr., c. X..., de Nantes. 
Alernania st. esp., c. X d'Angleterre. 
John - Bakke, st. norv., 6. X..., de dito. 

à trois 

Janvier, 

SUR MER 
Mouvements des Steamers et des Voiliers 

MARSEILLE. — Arrivés : 
18 octobre, st. fr. Espagne, des Antilles. 

St. fr. Salsette. de Bombay. 
St. fr. Riff, du Maroc 

CARDIFF. — Arrivés : 
18 octobre, st. fr. Pontet - Canet, de Bordeaux 

et Brest. 
St. tr. Barsac, de Brest. 
St. fr. Berthe, de Bizerte. 
NEWPORT. — Arrivés : 

18 octobre, st. fr. Madeleine, de La Rochelle. 
St. norv. h'osanger. de Bordeaux 
DOUVRES. — Arrivé : 

18 octobre, st. esp. Ukko-Mendl, de St-Nazalre. 
SWANSEA. — Arrivés : 

18 octobre, st. ang. Argo. de Nantes. 
St. ang. City-of-Stockholm, de Nantes. 
St. grec Georgios, de Marseille. 
St fr. Jarlot. de Bayonne. 
LUNDY - ISLAND. — Arrivé: 

18 octobre, nav. fr. Jeanne-d'Arc, de Barry. 

DIEGO - SUAREZ. — Arrivé : 
16 octobre, st fr. Himalaya, de Marseille. 

NORFOLK. — Arrivé : 
18 octobre, st. fr. Jupiter, de Marseille. 

ALEXANDRIE. — Arrivé: 
16 octobre, st. fr. Karnak, de Marseille. 

BOMBAY. — Arrivé : 
18 octobre, st. £r. Calédonta, de Marseille. 

YOKOHAMA. — Arrivé : 
16 octobre, st. fr. Ville-de-la-Ciotat, de Mar-

seille. 
GULFPORT (Amérique centrale). — Arrivés: 

16 octobre, nav. russe Woodburn et Port-Pa-
trick, de Saint-Nazaire. 

WILMINGTON. — Arrivé : 
16 octobre, st. esp. Guadalqulvir, de La Pal-

lice. 
NEW - YORK. — Arrivés : 

17 octobre, st. ang. Burmese-Prlnce, de Brest. 
St. fr. Roma. de Marseille. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 20 octobre 

Au comptant : 3 .% nominatif petite cou-
pure. 66 40: lito au porteur, 66 50; dlto au por 
leur petite coupure, 66 50. — Obligations de 
la Ville de Paris 1865. 516: dito 1892, 269; dito 
1898, 317. — Banque de Paris et des Pays-Bas 
821. - Obligations communales 1880, 467; dito 
1891, 303. — Bons de 100 avec lots 1888, 52. — 
Est, actions de 500 fr.. 750. — Paris à Lyon et 
Méditerranée, actions de 500 fr., 1.000. — Midi, 
obligations 3 % anciennes, 352. — Nord, actions 
de 500 fr. 1,200. - Ouest, obligations 3 %, 371. 
— Panama, obligations et bons à lots, 99. — 
Suez, actions de 500 fr., 3,990. - Argentine 1886, 
504 50. — Espagne 4 % extérieure, c. 160. 90 80; 
dito c. 240. 8!» 75: dlto c. 480. 86 95. — Russie 
1867 et 186S, 79. — Tramways électriques et 
omnibufe de Bordeaux, 215. — Minés de Tekka, 
350. . 

fOÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 20 octobre. 

Porcs. 

Ame-
nés 

1.987 

Venins Prix 
du poids vil. 

Prix 
extrêmes 

73 â 84 tr. les ôu ktl.17î> a 85 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris) 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 20 octobre. 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-
tou, fr. 31 25 à 31 50 les 100 kilos, nus, gare 
départ; blés de p'ays, fr. 25 50 à 26 les 80 ki-
los, aux usines 

Farines. — On cote • Farines premières du 
Haut-Pays. 46 fr 75 à 47 fr. les 100 kilos, ga-
res ou quai Bordeaux; farines américaines 
distombles, 47 fr.; sur octobre, 46 fr. 75 à 
47 fr. les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote • Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 17 fr. les 100 kilos; ordinaire, 14 fr. 75 à 
15 fr. ; repasse fine 20 fr. 50 à 21 fr. tes 100 
kilos; ordinaire. 17 fr. à 17 fr. 50 les 100 ki 
los, nus, gares Bordeaux; repasses Plata, 
15 fr. 50 les 100 kilos, logés, magasin Bor-
deaux. 

Maïs. — On cote • Roux Plata, disponible, 
23 fr., sur octobre et novembre. 23 fr. 50 les 
100 kilos, logés, quai Bordeaux; maïs blanc 
Pla»a, disponible, 23 fr. 50; sur octobre, 2 fr. 
tes 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote • Grises d'hiver du Pot 
tou disponible, en gare, 28 fr. 25 à 28 fr. 50 
les 100 kilos gares Bordeaux; grises de Bre 
tagne. 27 fr. 50 à 27 fr. 25 les 100 kilos, sur 
quai ou gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 28 fr. 
à 28 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Orges. — On cote Orge de pays, 28 fr. 50 
les 100 kilos, gares Bordeaux. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
• Paris, 20 octobre.. 

Sucre blanc, de 74 fr. 50 à 75 fr. 50; sucre 
raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 

Alcools, incotés. 
Huile de colza, 149 fr.; huile de lin, 95 fr. 50. 
Avoines noires et diverses, incotées. 
Blé et farines, incotés. 

«ARCHE AUX METAUX 
Cuivre - Dîst, Londres, 19 octobre, 

trois mois. 73 ifc'Ple, 72 UT. 8* ijy. v 6 den.; Best selected, 
Etain. — Disponible, 15i _ . 

mois. 153 Uv. 15 sh. 8 sn-
Plomb. — Disponible, t" liv. to . , 

23 liv. 7 sh. 6 den. 
Zinc. — Disponible, 68 à 58 liv. 
Fer. — Disponible, 65 liv. G sh. ; à trois mois, i 

65 liv. 10 sh. 
PRODUITS RESINEUX 

Londros, 19 octobre. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 87 sh. 

7 den. 1/2; k trois mois. 37 sh. 10 den. 1/2; éloi-
gné, 38 sh. 9den. 

Résine. — Disponible, U sh. C den. 

Tous les herm'eux torturés par les banda-
ges à ressort du commerce ou déçus par les 
méthodes illusoires des faux spécialistes, qui 
abondent véritablement trop à l'heure ac-
tuelle, doivent adopter les Appareils pneu-
matitiuos sans ressort perfectionnés dont M. 
A. CLAVERIE est l'inventeur. 

Seuls, les APPAREILS CLAVERIE assu-
rent, quels que soient le volume et l'ancien-
neté de la tumeur, une contention parfaite 
et douce. 

Seuls, ils procurent dès leur application 
un bien-être immédiat et absolu. 

Seuls, ils sont appliqués avec toute la 
compétence désirable et d'après chaque cas 
soumis. 

Seuls, ils sont ordonnés journellement par 
plus de 5,000 Docteurs-Médecins. 

Aussi ceux de nos lecteurs et celles de nos 
lectrices atteints de Hernies, Efforts, Des-
centes ou Déviations utérines, etc., quel que 
soit la traitement suivi jusqu'ici, feront bien 
de profiter du passage de l'éminent Spécia-
liste de Paris, et de se rendre à ses visites. 

M. A. CLAVERIE recevra, de 9 h. à 4 h., à : 
Tarbes, jeudi 21 octobre, gr. hôtel Moderne. 
Oloron, vendredi 22 octobre, hôtel Ixiustalot 
Da*, samedi 23 octobre, hôtel de l'Europe. 
Bayonne, dimanche 24, h. dti Panier-Fleuri. 
Pau, lundi 25 octobre, hôtel du Commerce. 
Mont-de-Marsan, mardi 26, hôtel Richelieu. 
Morcenx, mercredi 27, hôtel de la Gare. 
Blaye, jeudi 28 octobre, hôtel du Médoc. 
Langon, vendredi 29, hôtel du Cheval-Blanc. 
La Réole, samedi 30 octobre, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, du dimanche 31 octobre au 

mercredi 3 novembre, srrand hôtel des Sept-
Frères, 36. rue Porte-Dijeaux. 

Terrasson, jeudi 4, hôtel des Messageries. 
Ribérac, vendredi 5, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 6 novembre, Grand-Hôtel. 
Périsueux, dimanche 7, h. des Messageries. 
8te-Foy-la-Grande, lundi 8, h. Grenouilleau. 
Libourna, mardi 9 novembre, hôtel Bosc. 

«Traité rie la Hernie», des «Varices» et 
des «Affections abdominales»; conseils et 
renseignements gratis et discrètement. A. 
CLAVERIE, 234, Faub.-Snint-Martln, à Paris. 
JAMBES et BRAS ARTIFICIELS « NATURA » 

Appareils les plus perfectionnés qui exis-
tent au monde. 

Les Pilules Parais: 
Il y a en réalité dans chacun de nos orga-

nes deux forces particulières, bien que dans 
le fond elles soient identiques, l'une journa-
lière, habituelle, toujours employée; l'autre 
cachée, en réserve, qui ne se déploie que 
rWl» occasions extraordinaires. Cette 
m k wi'",,.lleïrait nons amener à ne ja-
effe? nue l'èmnlf5' Psi (lans les excès- «« ' .7,ue„ 1 emP><^ des forces en r 

À, 

Si™* m.^mf-13 iCOI,,,ne ces forces ne se ré-
confît m,'l n» iS8Çu* M difficilement, on conçoit qu il ne faut y recourir aup le nln« 
rarement possible, et ceci es *u -f0 ,t 
pour le vieillard dont l'organisme est a H " 
bh par les années. Si nous faisons «m,?! à 
nos forces de réserve, c'est qu'il Ta WcJ 
Il y a un moyen qui permet de rie pas êir? a 
tigué, et de ne pas faire appel aux forces fe 
reserve. Ce moyen c'est de faire usage dèà 
que nous nous sentons un tant soit peu dé. 
primés, des Pilules Pink qui soni une vert-
table source de forces. en 

On trouve les Pilules Pink dans toutes i«* 
pharmacies et au dépôt : Pharmacie r.hi n 
23, rue Ballu, Paris, 3 fr. 50 la boîte 17 fr 50 

boites, franco. °^ 

POUR 
Timbres Poste 

RECEVREZ 
f^domicilo 

iCTiiiïifeis 
ÛIAiÉïtpES - HÉPATIQUES 

Boire aux repaa 

Elimine r ACIDE URIQUE1 

DEMANDEZ 

LA TOURISTE; 
BANDE MOLLETIERE 

SPIRALE î 
EXTENSIBLE 

une pochette échantillon 
INSfcVALS 

pour deux semaines traitement 
laxatif, dépuratif. 

64, Boulevard Port-Royal, a PARIS 

TROIS COTOIES 
Supprimant tout glissement. 

1»* Qualité : Mar(iue Or. 4°* Qualité: Marque rouan. 
Cn Vente daru CesGrands Magasins et bonnes Maùuul 

tu Chaussures. Nouveautés, Sports, eto. 
GROS : La Touriste, Paris. 

Le Directeur : Marcel GOUNOIMLHOU. 

Le Gérant : Georjreg BOUCHON-

BOURSE DE PARIS 
DO SO OCTOBRE! 

FONDS D'ETATS 
3 O.'O 
3 O/O amortlss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 y, 
Tunis 1892 
Madagascar?y, % 

— 3 %.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Cb!M 1908 
— 1908 
— 1918 

Egypte unifiée... 
— 8 H 

Espagne coup.960 
Italien 3 V, 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1918...... 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé». 
— 1891/94... 
—• 1896 
— 1906...... 
— 1909 
— 1914. 

Sorbe 1895 
— 1902...... 
— 1918.... 

Turc nniflé.... 

66 50 
75 25 
91 55 

418 • 

342 • 

454 50 
84 70 

444 

86 m 

94 70 
75 75 

4<>8 
483 

59 7l 

87 % 
77 
82 70 

363 » 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Es» 
Lyon» 
Midi 
Nord 
Orléans.......... 
Ouest 
Ouest-Algérie» .. 
\ndalous 
Nord-Espagne ... 
Saravosss 

750 
KX8 

290 
384 
378 

VALEURS DIVERSES 
AI: I SONS 

Etablissem» de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Pari».. 
CrMU Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit. Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. M-irseillaiso. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-PlaU .... 

métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suei 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Bfianek ordinaire. 

— privileg. 
Bolée 
Creuaotu........ 
Gatsa ......... 
Makt-wka ....... 
Napbte 
Nickel-
'enarroye •••••• 

Provodnlctc ..... 
Kio-Tinto ...... 
Sel» eemroea..... 
Soanowice 
Transatlantique . 
Trèhlerle» Havre. 
Tbonwnn 

404 

99 

5*3 
1*85 

1085 

1480 

278 
5<!5 

Obligations françaises 
V1LLK8 

— â. 514 ■ 
— _ 3fi5 » 

830 » 407 » 
433 • 

 _ 268 -
P45 » — 1894/94 ... a«7 si 
62» » — 1898 315 51 
947 • 303 » 
— _ 311 • 
— — 33S « 

555 » — t 8<4 1910 ï80 » 
— * % 1910 . 297 -_ _ 216 25 

4JKF.D1T FONCIER 
Commun. 1879.. 

— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 190» 
— 8 V, 1013 ilb 
— 4 % 1913... . 

439 
m 
308 
333 
340 
383 
201 
471 
32» 
335 
.1(13 
388 
.'05 ; 
415 
42S 

Cill-MINS Dh FI'.K 
B.8I S %.. 

— nouvelle... 33B » 
321 « 

P.-L.-M. 4 % ... 43» . 
Fusion ancienne. 342 » 

— nouvelle . 340 ' 
324 • 

Midi a % 3-2 ■ 
— nouvelle.... 34» » 

Nom 4 \ 
- »% 

430 » 
SU 5C 

— nouvelle ... 343 50 
- « Vi 3ÏS » 

443 » 
— 9 % 3:9 25 

3(i» il 
— 

370 
— nouvel]* . „ 368 50 
- e 341 ,« 

Obligations ! trai>R"-
Lombard a % enc. 1S2 » 
Nord-Espag. l'*s 3)3 • 

— «• «èrie. ... 336 I 
Saragosae 1 '• »èl-.. 3)0 • 

— — 

350 

niazan-Our.4%..| 316 * 
Nord Donett 4 % — -
v'oIga-Boug. 4 y, | 376 > 
Obligations Diverses 

ttantiers de la 
Loire 5 % 

minibus 4 % .. 
fuomson 4 %... 
rransatlanl 8 % 

380 » 
395 • 
308 » 

EN BANQUE 
Jmeprovienne.. 2050 ■ 

2250 
— cinq»* , 453 » 

1130 r 
;olomMa (Pétro 

les del 825 l 
•Vubming ordin. 33 
-.rovvn Mines... 102 » 
Debeers ordin. . — mm 

— prêt. . ■ 322 y 
:-ig!?ersfonleiû.. — 
iast Rand .... 33 50 

— 
53 • 
— — 
42 i 

lodderfontein.. 151 • 
îandmincs .... 112 • 
tiino Copper... 
iay Consolidated 

288 

— 
îiies Petroleum 1650 i 
pasaky Copper. 50 75 

13» SÔ 
J tah Copper... .- «lu * 
suite and Super 3»5 i 

Vieille-Mou tagne — 
382 » 
283 1 

ilaltzot 444 ■ 
lalacca ........ 104 

-'latine ........ -
1022 » 

COURS OES CHANCES 
Londres, 27 48 à 27 58; Espagne. 5 51 1/8 à 5 

57 1/2; Hollande, 2 39 à 2 43; Italie. 91 à 93) -
New-York, 5 83 à 5 91; Portugal, 3 90 à 4 10* 
Pétrograd. 1 93 à 2 01 ; Suisse. 1 09 & 1 Ut Scan-
dinavie, 1 58 1/2 à l 56 1/2. 

Marché ferme. Valeurs mexicaines plus cal-
me. Rentes françaises soutenues. Hausse d« 
l'Extérieure. Rio-Tinto inchangé. y 

(JËtivles de M« PUYO, notaire, rue i 
de Grassi, 1, Bordeaux, et de 
Me GRÀNGENEIJVE, avoué, 32, 
allées de Tourny. 

VENTE 
en l'étude de Me PUYO, notaire, 
B. rue de Grassi, Bordeaux, le jeu-
,fli 4 novembre 1915, à 14 h. 1/2, 
ff'ônds de commerce d'épicerie, 
(matériel et mobilier industriels 
lét marchandises,rue Ravez.no 20. 
Succès v« Loustau. M. à prix : 
J5O0 fr.,avec obligation de prendre 
3e. matériel au prix de 308 fr., et 
les marchandises au prix de 
6,340 fr. 05. M« Alauze, av. colicit. 

J~^m¥^0BLI0UE 

320,000 Kilos Blé Plata 
Mardi 26 octobre 1915,'à 14 heu-

*es 1/2, dans les Magasins Lous-
rteau, situes quai Deschamps, 11 
teer3 vendu publiquement par 
■(ministère de MM. P.-A. CHAM-
PAGNE jeune, Georges GIJFLET 
fet Louis MOREAU, courtiers as-
jsèrmentés, environ 320,0(10 kilos 
"rîLÊ PLATA, provenant des stea-
fcners « Crow n », « Régent », « Pré-
feldent-Bunge ». — Pour visiter: 
(f0;000 kllOs sont aux Magasins 
ISursol et.250,000 kilps aux Maga-
sins I.ousteau, où là vente totale 
jaura lieu. Renseignements chez 
jles courtiers. 

BUREAU DES HUMAINES 
DE LA ROCHELLE 

Vents G'issues 
: Le samedi 23 octobre 1915, à 14 
"heures, à l'Entrepôt des douanes, 
ffi>iace Saint-Nicolas, à La Rochel-
le, il sera vendu aux enchères, 
qpar le receveur des Domaines, 

425 QuiDisiu de M 
130 Qointanx de Recoupeltes 

provenant de la mouture des blés 
île l'Eiat. 

Au comptant, 5 % en sus pour 
les frais, et droits d'octroi s'il y 
a lieu à la charge des acheteurs. 

POSTES dem. j. fille 
s", rue Ornano, 

court 
82. 

r ni PC RIIS et vins à céder. 
ErlwE. Recettes 80 fr. par jour. 
Loyer 480 francs. Petit prix. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A ûftA fr- situation à céder 
SfWW pour dame, travail fa-

cile. Rapport 4 francs par jour. 
Pelletier, 37^, rue Esprit-des-Lois. 

A u rue .du Tondu : Superbe 
■ ■ maison de 10 pièces, 16m 

de façade, 2 entrées, belle véran-
da, jardin de 500m. prix 30,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A U maison Jard., p. rue B""-de-
■ •Goth, rap. 1,200 f., px 17,000. 

2ùehopp.av.jard.Cx-Blanche,20,000 
C" LE PROGRÈS. impssseSte Catherine. 3 

ON DEMANDE TJïïr2 
caibure dans l'eau, pouvt produi-
re envlr. 1,500 litres gaz acétylène 
à l'heure, 50, cours de Tourny, B* 

J EUNE FILLE, 30 ans, pouvant 
fournir bonnes référ., désire 

emploi quelc. dans commerce. 
Ec. Ma« Simon, 201, r. Fondaudège 

ouïnsEsiSraéupa^fordâea!f. 
tomobiles demandés Wti, rue de 
l'Eglise-Saint-Seurin, Bordeaux. 

Grains, fourraqes, commerce à 
v. cause départ hors carrière, 

lntéress' pour person. activ., peu 
de frais. Ecr. Carme, Ag. Havas. 

A acheter de suite bac à alcool 
■ie 20 à 40. hectos en très bon 

état. Ec. offres Mu pas, Ag. Rayas 

ANCIEN OFFICIER MINISTE-
RIEL ayant exercé 10 ans com-

me avoué, 2 ans comme greffier 
Tribunal commerce grande ville, 
41 ans; non mobilisable, cherche 
situation de confiance pour du-
rée guerre ou remplacement of-
ficier ministériel. Adr. bur. jnal. 

PHOSPHS-BSËLASSE 
nourrit économiquemt le bétail. 
Notice : 17, r. du Ch.-de-Mars, Bx. 

VIN EXTRA 
O' l"h«ï1,r.Pcvronnet /. O' l'h, 

hO »»- VTii"tilE nou.n.s 4.0 >l 
VINS BLANCS t»«w «uBt». 

Ecole de Chauffeurs 
Seule Ecole donnant Leçon» , 

IN»IVIDL!-LL2<^ cachet et torlalt. 
Grandes Facilités de Paiement 
Prix modéré». — Uarage Zèbre, 
Util, rue Judaïque, Util, Bx. 

nu demande tricoteuses av. ou UH sans machine. Travail assu-
ré et rémunératr. Fournit1" lai-
ne, coton, aiguilles p» tricoteuses. 
S'8I'Amineau,6,q.Duquesne,Nantes 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti Prix modérés 

(iarage Midi Automobile. T. 34 '9 
71. Rue Fondaudège. Bordeaux 

IMPERMÉABILISATION 
de Vêtements ci l'issus en pù-ces. 
Usine LATASTE, Teinturerie 
3, rue Lescure, Bx. Telèp. T8-31 

«■fliUACQ sur titres, successions, 
HlSNifCO si .nature», t<« «aranlies. 
IN, rue Condtllac, Bordeaux. 

rcVDIII SION de locataires a 
C&rUl. forfait, solution Immé-
diate,-paim» remise clés. Rens», 
2 f. Lamothe, r. Sf-Catherine, 221. 

VANNERIE cherchée p' assoc. et 
achat. Husson, 23, r. Dauphlne 

D AME diplômée donnerait le-
çons. Succès rapide. Prix mo-

déré. Ecrire : Delor, Ag. Havas. 

Guéi-ison prompte, radicale et discrète, sans privation» ni injections, de 
toutes le» maladies secrètes - HOMMES & FEMMES. — 40 ans de succès ! — 
La boite et brochure. -4 ir., l'h^ BLOT, 38, bouli Strasbourg, TOULOUSE. 

lachines h écrire, 100, 175. Î00 fr. 
I Braillard, 60, r. Egl.-St-Seurin. 

dem. 6,000 fr., garantie sur 
— nantissement. Intérêt 10 %. 

S'aU. Ag. Tourny, i r. Hugucrie. 

\chat de mobiliers très bon prix 
Dayraut, 43, cours de Cicé, Bx. 

jlWOS bon marché. Accorda. 
Hepar. Housty, «, r. Guiraude. 

CVDUII IO Ataxie-Puralysies guérie» vite par le 4tO<>, 
Ol riniLIO Ecoulent." Uelrécissem" Rétention «11 BSanco. 
SFR4MNSU l'UT Annxie A PAU. 14 c» Bosquet. Lundis e. Jeudi». 

•—~ DE PARIS —~ A BAYONNE le mercredi tî oct., a 1 n., H«t«l Uo&tm. 

BISULFITE Foalreeeo Ole MlUr-ui. 9 fr. 75 le klla. Pri% spéciaux engro». 
VENDANGES - VINIFICATION - MUTAGE *» MOUTS 
Prod. légaux.u.obt. vin» sains corses, moelleux, conserv. douceur, b. tenue 
conservât, assurée, abri maladies. Doërsapfl. 3. place Parlement. Bordeaux. 

A l'extrait de Poumons de Chèvre, Eucatyptoi, 
Formol, Gemme des Cèdres du Liban 

(Méthe4e Pastenr, Brown-Séqaard) 
sont les meilleurs préservâtes de l'Infiuenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La botte. 1 rr. SO, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

VOIES URINAIRES - Lu SYPHILIS ne sucru 
que par injections de 60«. SÉftO-CLINIOUE 
rue Niial-Cîirle». 28, li<>H.1UUUX. QwriSftn en une 
séance Ues ISétrécîhsements et 'tes kcouiements. 

PARALYS! 
Marmande (Lot-et Garonne). 

Guérison, renseignements gra-
tuits. — B..1U0AUD, spécialiste. 

/*% tfTS.SC § ST V Stocks importants de Bonneterie, UÀ-^t.S^< V H FrUaUSif Lainages, Belles î.aine« noires et 
An eoxxJL&xxxe couleurs. O-l'OSlel X3étaâ.l. 

mmmmmÊrWmmm m 
v OUS ÉVITEREZ 

OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

IN FA ILWBLEMENT 

AVEC X.A MS;RVEII.Ï.BÏ.'SB 

Tisane R\MJL MÂTET an Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toula les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Qnintes pénibles, pias de Criswi 
â'étoutleroer.t, plus di> Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
IrsdSst*cnat»Ulm aax personne» délicates des bronches 
ai;i craignent le FROIO. la PLUIE, la 0RQIS.LLARD. 

StSPkRftZUnF. comme «net aux huiles 
de ioic de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
{oint i set qualités exceptionnelles VU GOUT EXQUI». 

Se prépare en infusion, toit à t'ean, toit encore mieux au lait, 
»fr. eso l« Mis sûet tout les Phst^qacioiis. — ?ar poste : sfr. vis 

Dépôt : Raoul MATET. 8, rue Saints-Croix, Bordeaux 

M achines écrire occasion toutes 
marques, duplicat., achat et 

vente, 52, allées de Tourny, Bx. 

Echoppe, î ch., salle A, m., cuisi-
ne, véranda, jard. à 1er meubl. 

Prix mai. S'ad. 145, r. Mouneyra. 

Appartement 3 pièces vides à 
louer, eau, gaz, rue Notre-Dame, 
133. — S'y adresser. 

fîPrAQIfîil A v. torpédo 5 pl., 
UUUAOii: fi excell. état, 13x15 
HP, 1" marque. Adr. bur. journ. 

CftftE FEMME de îr. cl. M«< An-
*»r*ufc nonriade reçoit pens"» 
bvd Caudéran et r. Pasteur. 6. 

S ARE FEMME 1" cl. Reç. pens. 
Consuit. Se charge enf« 

Mm» COUTURIER, 85, C d'Espagne. 

ouv RIERS de chai demandés 
quai des Chartrons, 97, 

CEDnil chien épagneul blanc, rERiSU moucheté noir. ~ 
Dedleu, 
7, lmp. 

Peyrehorade. 
Ste-Catherine. 

Collier 
Ramener 
Récomp. 

1 er AI'IQ M. Seringe a vendu 
HViO son épicerie, 2G, cours 

Al" Lorraine, Bx. Dom. élu Bur. 
Du Négociateur, G6, r. la Devise. 

2e auto M. Du four a vendu 
rtwiO son épicerie-buvette, 

44, .-. Lecocq, bx. Opposit. reç. Bur. 
Du Négociateur, (16, r. la Devise. 

1 rtii r-t Maisons, Apparteiu» 
L U ULL vides 00 meublés. 
APHFTF7. ,mm,'ul,,es et 
HO il L I i-l- londs Se commerce, 
tf C M n C 7 ''a"" ,e Négociateur, V t M U L L «î», r. la Devise, Bx. 

oues jum. Perfecta, Magnéto 
Nilm, Mot. Ader à v. Adr. Jl. 

RIIJQ Les photographes el aina 
ni IO teurs ayant, le 14 juillet 
1914, tiré des clichés représentant 
l'état-major du 18e corps d'ar-
mée sont priés de le faire sa-
voir ou de faire parvenir les 
épreuves à Mme Henri Bernard, 
7, rue Monadey, Bordeaux. 

Allemind. Anglais. Espagnol 
Cours, Leçons, Traductions 

Prof. L., 10, r. Palais-Gallien, 2"»e. 

f fini C DE CHAUFFEURS. Très t. u U L C bonnes Upu sur Autos neuves ekei 
ItUKOALASSu, 1ÏM), rie Ms'qat, Sx 

On demande chambre et cuisine 
vides avec petite cave, eau et 
gaz, près gare du Midi. Geof-
trois, 25, rue Labirat, Bordeaux. 

Personne sérieuse demande pla-
ce auprès de personne seule. Se 
déplacerait. Références. Mme Du-
pont, 6, rue Courbin, Bordeaux. 

Jeune chauffeur auto expérimen-
te-, références, sollicite emploi. 
S'adr. J. Ronchi, 25, r. Duplantier 

Tapissière-matelassière à façon 
demande de l'ouvrage. Spécialité 
de housses. S'adresser 72, rue Jo-
seph-de-Carayon-Latour, Bordx. 

Dem. bonnes ouvrières et ap-
prenties fabrique couvre-piéds, 

10, rue du Palals-de-Justice, Bx. 

CHEZ EUX - CHEZ NOUS 

Chei eux, pain K, dentifrice kamelcte, mauvaises dents» 
Chez nous, pain blanc, Dental, bonnes dents. 
Le Dentoi (eau, pfUe et poudre) est un dentifrice à la fois 

souveraine!!.ent antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, i' détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencive* 
el de la gorge. En peu de jour*, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dento) se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

11 suffit d'envoyer à la Maison FRKRE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Pefif* 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon dp Dentoi, une boite de 
Pâte Dentoi et une boite de Poudre Dentoi. 
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'Aux Assises 

-C'était un homme charmant que M. r Bayle, conseiller à la cour de Paris, 
jouissait d'ailleurs d'une foule d'a-

taitages plus enviés les uns que les 
iMitres. 

II était jeune — relativement — qua-
B-nte-cinq ans' au plus, il était riche 
t possédait une femme distinguée, 
louée d'un caractère exquis, deux en-
tants d'une santé parfaite, fille et gar-
|on, et une des plus belles barbes aca-
au_m'i^jcaa«iskat.jj.ttiss!6 jioxterA de-

puis que les vieilles traditions ont som-
bré dans le progrès moderne. 

M. de Bayle était l'indulgence même, 
peut-être parce qu'il était heureux. 

Très mondain, il aimait la société 
des femmes élégantes. 

Appelé à la charge et à l'honneur de 
présider les assises de Seine-et-Marne, 
jamais il n'avait eu une telle occasion 
de se faire des amies et de s'entourer 
d'un aussi délicieux bouquet de belles 
dames. 

L'affaire de Bures venant à la suite 
du duel Debordes-Pontrailles et de la 
mort de madame Débordes; la mère, 
mort qu'on attribuait à l'émotion qu'el-
le avait éprouvée de la fin tragique de 
son jeune fils, provoquait une curiosité 
énorme. 

Depuis que la mode s'est établie de 
distribuer des cartes de faveur dans les 
causes à sensation, rarement président 
fut accablé d'autant de sollicitations. 

Lorsque l'huissier appela l'affaire de 
Bures, la salle, surtout aux approches 
du fauteuil présidentiel, offrait l'as-
pect d'une corbeille de fleurs. Tout 
concourait à cette ressemblance, la grâ-
ce des visages et la fraîcheur des toi-
lettes. 

Au premier rang figurait la petite 
madame Beauchenay, dans une mise 
aussi discrète que soignée. 

La belle Raymonde se trouvait aux 
derniers, anxieuse du sort de l'homme 
qu'elle avait pris par la main pour le 
conduire de la pension Beauchenay à 
la .cour d'assises*. Q.u du moins qu'elle. 

avait accompagné pas à pas dans ce 
chemin qui était pour lui celui du Cal-
vaire. 

Il faut dire que l'intérêt était poussé 
à son comble. 

Les journaux, à l'envi, avaient ra-
conté l'affaire avev une foule de détails 
dont quelques-uns faisaient le plus 
grand honneur à l'imagination des 
chroniqueurs judiciaires. 

Ils avaient entouré l héroïne du dra-
me, mademoiselle de l'Aubière, d'une 
auréole de poésie et de beauté, que son 
portrait justifiait amplement. 

Les reporters décrivaient avec des 
photographies à l'appui le logis où elle 
avait passé sa jeunesse, la Troche 
qu'elle allait habiter au moment de 
son mariage suivi d'une violence inat-
tendue. 

A forces de recherches, ils avaient 
découvert jusqu'à la Tremblaye.^ ce 
manoir isolé où on l'avait entraînée 
pour la ramener plus tard à Paris, la 
seule résidence où puisse briller de 
tout son éclat une jeune et adorable 
femme. 

Le public était prévenu qu'elle com-
paraîtrait à la cour en qualité de té-
moin. 

L'attraction était irrésistible. 
M* Duclerc siégeait au banc de la 

défense. 
L'avocat général qui devait soutenir 

l'accusation passait pour un des adver-
saires les plus dangereux qu'un justi-
ciable pût redouter. 

.. Jl était ieune» .avec un .visage au .teint 

mat, des traits de magistrat classique 
et deux longs favoris jaunes qu'il ca-
ressait d'une main très soignée, comme 
toute sa personne, et enfin extrême-
ment ambitieux et d'un talejjt incon-
testé. 

L'accusé parut. 
Un'soleil radieux éclairait la salle, 

garnie d'une foule pressée. Un rayon 
qui tomba sur les traits du meurtrier 
de Marcel Débordes en fit ressortir la 
pâleur. 

Un frisson courut dans l'assistance 
lorsque le président qui l'interrogeait 
lui demanda après quelques questions : 

— Votre âge? 
— Vingt-neuf ans 1 
Ses cheveux étaient gris; ses »raits 

creusés de sillons révélaient d'intoléra-
bles tortures. 

La tête restait énergique et belle. 
C'était bien celle d'un de ces vieux 

Francs, robustes et fiers, au front haut, 
au regard hardi, et à la moustache' 
tombante qui ont peuplé notre soi, et 
dont la race se reconnaît partout où 
elle passe, d'un bout à l'autre du 
monde. 

Le président reprit, avec un visible 
sentiment de pitié qui le gagnait lui-
même : 

—•Votre profession? 
— Cultivateur... 
— Vous êtes propriétaire de la terre 

où vous habitiez? ' 
— Ma famille la possède depuis plus 

de deux siècles. 
-=-..y_ou6 avez fait .vos études X 

— Au collège de Blois... 
— Ensuite vous avez été soldat? 
— J'ai fait mon service aux dragons. 
— Vous en êtes sorti maréchal des lo-

gis? 
— Oui, monsieur. 
— Votre pèie était officier? 
— U est mort jeune, capitaine d'in-

fanterie. ' 
— Pourquoi n'avez-vous pas suivi 

cette carrière? 
— Parce que j'aimais mon indépen-

dance, la campagne, et surtout parce 
que je voulais me marier. 

— Avec mademoiselle Hélène de 
l'Aubière. 

— En effet. 
— Vous l'aimiez? 
— Passionnément. 
— Depuis longtemps? 
— Depuis plus de quinze ans. C'était 

mon amie d'enfance. 
— Elle vous était promise ? 
— Oui, monsieur. 
— Vous l'avez épousée?... 
— L'an dernier, le trente juin... 
— Jusqu'à votre mariage, on ne peut 

que rendre hommage à la correction de 
votre conduite. Vous jouissiez de l'es-
time générale. Cette estime s'est tra-
duite par une manifestation en votre 
faveur , lors des dernières élections... 
Vous avez été élu député à une grande 
majorité. 

— C'est vrai. 
— Maintenant j'arrive au fait pour 

lequel vous êtes ici. Vous savez do quel 
crime on vous accuse î 

— Oui, monsieui le président. 
— Vous auriez assassiné un jeune 

homme de vingt-sept ans, Marcel Dé-
bordes, au château de Franclieu, avec 
la circonstance aggravante de la pré-
méditation. Vous vous êtes reconnu 
l'auteur de ce meurtre? 

— Oui. 
— Vous ne niez pas la prémédita-

tion? 
— Nullement. 
— Vous ne le pourriez pas. La veille 

vous achetiez, rue du Bac, les armes 
dont vous vouliez vous servir... 

— Je le reconnais. J'avouerai déplus 
que je n'ai accepté d'être candidat à la 
députation que dans le but de venir à 
Paris et de me rapprocher ainsi de M. 
Marcel Débordes. M. Débordes était 

Euissamment riche. J'étais pauvre... 
a terre que je cultivais suffisait à 

mon indépendance de paysan et de la-
boureur... Elle ne me permettait pas 
de vivre à Paris, et eu n'était que là que 
je pouvais retrouver madame de Bures 
et M. Débordes... 

— Le jour même de votre mariage, 
mademoiselle de l'Aubière avait dis-
paru ? 

— Au sortir de l'église... Elle a été 
enlevée... 

— Violemment ? 
— Oui, monsieur. 
— Saviez-vous par qui? 
— Je n'avais que des doutes... aucu-

ne certitude... M. Marcel Débordes, 
propriétaire du château et du domaine 
des Roches, situé dans notes yoisina- i 

ge, pouvait seul, avec son argent et 
son audace, tenter une telle entrepri-
se... J avair des raisons de le croire.... 

— Mademoiselle de l'Aubière n'é-
tait-elle pas complice V 

Jean de Bures secoua la tête: 
— Non, monsieur. Elle eût été inca-^ 

pable d'une telle trahison... Peut-être A 
dans l'affolement de la première heure 
j'ai pu concevoir des soupçons... De* 
puis j'ai acquis la preuve que cet at-
tentat a eu lieu contre sa volonté. 

— Cependant, s'il en eût été ainsi, 
elle serait revenue à vous. Comment 
expliquer qu'à la suite d'un outrage, 
comme celui que, d'après vous, elle au-
rait subi, elle ne se soit pas éloignés 
de l'homme qu'elle aurait dû haïr et 
mépriser ? 

— C'est à elle qu'il faut ie demander» 
monsieur le président. 

— Ainsi vous ne niez aucune des cir-> 
constances du crime dont vous êtef « 
accusé? r 

— Aucune. 
— Pourquoi, puisque vous étiez dé-

cidé à une vengeance, n'avez-vous pas 
agi plus tôt? 

* — La lutte entre Marcel Débordes et 
moi était trop inégale. L'univers ap-
partient à ceux qui possèdent des for-
tunes écrasantes comme celle de "la 
maison Débordes. Au début il m'était 
difficile de connaître le lieu où cette 
malheureuse Hélène avait ?té°séquÏÏ 

HA suivre.) 
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